
Aucun nuage, mais...
Fin du sommet franco-allemand

A l'issue du « sommet » franco-
allemand qui s'est terminé hier ma-
tin à Paris, M. Giscard d'Estaing a
déclaré dans une brève conférence
de presse que ses entretiens avec
le chancelier ouest-allemand, M. H.
Schmidt avaient permis de passer en
revue l'ensemble des problèmes bi-
latéraux entre les deux pays ainsi
que les grandes questions internatio-
nales à l'ordre du jour.

« Il n'y a aucun nuage dans les re-
lations entre la France et la Républi-
que fédérale allemande », a affirmé
le chef de l'Etat français qui a recon-
nu cependant que le taux d'inflation
dans l' « Hexagone » avait augmenté
plus vite qu'outre-Rhin au cours de
l'année 1974. En revanche M. Giscard
d'Estaing a affirmé que la hausse
des prix suivrait cette année une
évolution comparable à celle de l'Al-
lemagne fédérale.

Le président français a indiqué,
par ailleurs, que les problèmes euro-
péens avaient tenu une place impor-
tante dans ses entretiens avec le
chancelier allemand. La question des
prix agricoles et celle de la « rené-
gociation » britannique dans le Mar-
ché commun ont particulièrement
retenu l'attention des responsables
des deux pays.

Enfin , sur le plan mondial les pro-
blèmes de l'énergie ont été évoqués.

LE PROBLÈME DE L'ÉNERGIE
Par ailleurs, le président Giscard

d'Estaing et le chancelier Helmut
Schmidt sont convenus de réunir à
la mi-mars une rencontre préparatoi-
re à une conférence mondiale des
pays consommateurs et producteurs
de pétrole.

La France va envoyer des invita-
tions pour ces entretiens préparatoi-
res a déclaré le porte-parole du gou-
vernement français, mais sans préci-
ser à qui elles seraient envoyées ni
le lieu de la rencontre.

(M. Giscard d'Estaing et le prési-
dent Ford avaient convenu en dé-
cembre de tenir ces conversations à
la fin mars.)

Le président et le chancelier fédé-
ral ne sont, semble-t-il, pas parvenus
à se mettre d' accord sur le problème
de la renégociation de l'adhésion bri-
tanni que au Marché commun.

Cette question demande une étude
beaucoup plus approfondie , a déclaré
le porte-parole.

Les Russes auraient repris leurs livraisons d'armes à l'Egypte
— par F. HOFFMAN —

L'Union soviétique a envoy é en
Egypte en janvier deux bateaux char-
gés d'armes pour la première fois  de-
puis l'ét é 1974 , apprend-on de sources
proches des services de renseignements
américains.

Ces deux navires soviétiques au-
raient déchargé dans un port égyptien
plus de 7000 tonnes de munitions et de
pièces de rechange ces dernières se-
maines. Cette cargaison ne compren-
drait aucun équipement inédit. Des ru-
meurs circulent pourtant selon les-
quelles les Soviéti ques auraient accep-
té en décembre d' envoyer des Mig-21
et d'autres avions de combat promis
au président Sadate avant l'interrup-
tion des fournitures d'armes en avril.

Il s'agirait des premières livraisons
depuis qu'en août dernier 8000 tonnes
de pièces de rechange et de munitions
furent déchargées dans le port d'Ale-
xandrie .

LE FOURNISSEUR
QUASI EXCLUSIF

Depuis environ 20 ans, l'Union sovié-
tique a été le fourni sseur quasi exclu-
sif de l'Egypte. Puis pend ant des mois,
le président Sadate a accusé publiq ue-
ment les Soviéti ques de revenir sur leur
prome sse de remplacement de l' ensem-
ble des armes et des équipements égyp-
tiens — notamment l'engagement de

remplacer près de 120 appareils perdus
par l'Egypte pendant la guerre de 1973
contre Israël.

Les relation s soviéto-égyptiennes ont
continué à se refroidir en 1974 lorsque
le président Sadate adopta une politi-
que d'amiti é avec les Etats-Unis qui
s'étaient comportés en médiateur à l'is-
sue du conflit de 1973.

Depuis la f in  des fournitures so-
viétiques en avril , l'Egypte a essayé
de diversifier ses sources d' approvi-
sionnements militaires. La semaine der-

nière , le président Sadate , au cours
d'une visite off icielle à Paris, négociait
un contrat de fournitures d'armes avec
la France d'une valeur estimée à une
dizaine de milliards de f f .

UNE DOUZAINE DE CARGOS
Selon les Service de renseignements

américains, une douzaine de cargos so-
viétiques ont franchi le détroit des
Dardanelles le mois dernier transpor-
tant dans leurs soutes 90 chasseurs
à réaction Mig, des hélicoptères, des
vedettes lance-missile et d'autres ar-
mes. Destinées à la Syrie, l'Irak, la
Somalie , le Yèmen du Sud , l'Ouganda
et la Tanzanie.

Par ailleurs, les Services de rensei-
gnements américains étudient les in-
formations selon lesquelles les Sovié-
tiques pourraient livrer à la Libye
une douzaine environ de bombardiers
supersoniques TU-22 Blinder.

Jusqu 'à maintenant , l'Irak est le seul
pays arabe à avoir été équipé de ces
bombardiers qui volent à 1600 km. à
l'heure. Des pilotes et des mécaniciens
libyens seraient partis en Union so-
viéti que à la f i n  de 1974 pour suivre
des stages d' entraînement en vol et de
maintenance au sol de ces appareils.

(ap)

Le 30e anniversaire de Yalta

Il y a eu exactement 30 ans hier que s'est tenue la Conférence de Yalta ,
au bord de la mer Noire. C'est lors de cette réunion historique que Churchill
(à gauche), Roosevelt (au centre) et Staline prirent les décisions capitales qui
devaient régler le sort de l'Europe et du monde jus qu'à aujourd'hui, (bel. AP)

/ P̂ASSANT
Il y a bien des façons de célébrer les

résultats du combat électoral.
Les uns chantent victoire...
Les autres se plaignent d'avoir été

trahis...
Mais généralement les partis se pro-

clament tous vainqueurs, ce qui arran-
ge bien les choses.

Il faut croire que dans les paradis
pétroliers on procède différemment.

Lisez un peu ce qui s'est passé dans
le plus petit mais le plus riche d'entre
eux :

Des moutons, des chameaux et
autre bétail ont péri... pour la
démocratie parlementaire du Ko-
weit ! Des milliers de têtes de
bétail avaient en effet été ame-
nées de Syrie, d'Irak et même de
Turquie pour la grande hécatombe
célébrant la proclamation des ré-
sultats des élections.

Les animaux furent tués, dépe-
cés et cuits pour être servis au
cours d'un immense festin , lorsque
l'on proclama les noms des 50
élus.

La presse koweïtienne elle-mê-
me a reconnu que la • campagne
électorale des 260 candidats avait
fait des ravages importants dans
le cheptel local.

Somme toute là-bas on célèbre la
victoire par la « grande bouffe ».

Et l'on ne regarde pas à l'hécatombe.
Le pétrole paiera.

Comme nous sommes « braves », tout
de même, avec nos modestes soupers-
tripes ou nos simples soupers-chou-
croute !

Le père Piquerez

BAISSE GÉNÉRALE
DES PRIX EN URSS
On note depuis quatre ans en

URSS une baisse générale des
prix dans le commerce de détail,
et il en résulte chaque année pour
la population un bénéfice de près
de 800 millions de roubles, soit
environ 25 milliards de francs
suisses, indique l'économiste so-
viétique Nikolai Bouzliakov dans
un article que publie l'agence so-
viétique de presse « Novosti », cité
hier par l'agence TASS. (afp)

L'aide publique de la Suisse aux
pays pauvres est en baisse. En no-
vembre, tout à son effort de com-
pression budgétaire,, le Parlement
fédéral y a enlevé 10 millions, La
semaine dernière, une trentaine de
députés ont lancé une nouvelle atta-
que, infructueuse, celle-ci. L'invité
de « L'Impartial », François de Var-
ias, connaît ces pays auxquels nous
mesurons notre aide. II donne son
sentiment.

Lire en page 11

La pauvreté
qui laisse froid

« Des points de désaccord impor-
tants subsistent entre la France et
l'Allemagne fédérale à propos des
prix agricoles à appliquer pour la
prochaine campagne », a d'autre part
déclaré M. Bonnet, ministre français
de l'agriculture. Mais « il est indis-
pensable de parvenir à un accord la
semaine prochaine à Bruxelles » , a
ajouté le ministre. M. Bonnet a indi-
qué que les « explications avaient
été très ouvertes, très franches et
parfois sévères ». Après avoir précisé
que l'objectif de ces entretiens n'était
pas de parvenir a un accord sur les
prix agricoles européens, ce qui est
du ressort du Conseil de Bruxelles
des 10 et 11 février, le ministre fran-
çais a affirmé que Bonn et Paris
étaient d'accord sur la nécessité de
la poursuite d'une politique agricole
commune.

Sur un point , la volonté de la
France d'accorder des aides nationa-
les complémentaires aux agricul-
teurs en complément du relèvement
des prix européens, M. Bonnet a sou-
ligné que la position française avait
été mieux comprise par Bonn qui
avait en 1969 donné des aides à ses
propres agriculteurs.

? Suite en dernière page

Désaccord sur les
questions agricoles

Le progrès se meurt...
OPINION 

Du haut d'un gratte-ciel new-
yorkais, un gros industriel s'est jeté,
avant-hier, dans le vide. Ses diffé-
rentes affaires péclotaient...

Rue du Progrès. Qui ne progresse
pas, recule ! Parti du Progrès. Le
progrès, c'est la réalisation de la
justice.

Depuis le XVIIIe siècle, l'humani-
té a voué un véritable culte au
Progrès. Et dans toutes les gammes,
ses penseurs, de Condorcet à Kant ,
de Lessing à M. Comte, l'ont arpégé.

Jusqu'à l'an dernier , après quel-
que six lustres de développement
continu, la louange était même de-
venue adoration. Elle s'était muée
en une espèce de culte de latrie que,
selon l'Eglise, on ne doit qu 'à Dieu
seul.

Nageurs à la mémoire courte, les
hommes avaient oublié, dans l'océan
de prospérité, les longues files de
chômeurs et les affrontements où
le sang lavait les pavés.

Aujourd'hui , dépaysés, ils s'aper-
çoiven t que les spectres du passé
n'étaient qu 'évanouis. Lazares res-
suscites, les voici. Ils retournent la
pierre du tombeau. Vainqueurs ?...

Ce qui différencie notre époque
des autres époques des temps mo-
dernes, ce qui cause son malaise es-
sentiel, c'est que, face aux maux
qui l'accablent , elle ne peut plus
croire au progrès.

Dans les heures noires de la révo-
lution industrielle, dans la grande
crise de l'entre-deux-guerres, aux
pires moments du nazisme, l'es-
pérance bourgeonnait : « Ce n'était
qu'un mauvais moment à passer. »

Mais à l'exception de quelques
heureux élus, qui fait confiance
maintenant aux idéologies salvatri-
ces ou à la science naguère si pleine
de promesses ?

Est-ce à dire qu 'il faille sombrer
dans le pessimisme ?

Nullement. Les Anciens n'ont ja-
mais vénéré le progrès. Ils ont vécu.
Parfois fort bien...

Pour Platon et beaucoup de ses
contemporains l'idéal politique était
la stabilité.

Cette notion de stabilité, dans les
décennies à venir, sinon dans les
siècles futurs, ne pourrait-elle pas
remplacer celle de progrès ?

Rédacteur en chef de « La Stam-
pa », M. Arrigo Levi remarquait ré-
cemment : « Ce dont l'Occident
pourrait utilement se souvenir, c'est
que la stabilité est tout aussi impor-
tante pour le bonheur de l'homme
que le progrès. Il est indéniable
que les sociétés de ,l'Europe de l'Est
sont relativement plus stables que
celles de l'Ouest, et tandis que nous
n'aimons pas les rigoureuses réali-
tés politiques qui bastionnent la sta-
bilité marxiste, nous pourrions nous
demander si quelques-uns des bons
côtés de ces sociétés ne pourraient
pas être atteints par des méthodes
moins sujettes à objection ».

« Une des causes fondamentales
de la grande et terriblement déchi-
rante inflation est que, nulle part
en Occident , les gouvernements
n'ont eu le courage d'adopter quel-
que espèce de « politique des reve-
nus » rationnelle, si ce n'est en de
rares occasions et pour de brèves
périodes. Toutes les tentatives de
réglementer les revenus privés et,
par ce moyen, de diriger davantage
de ressources pour satisfaire des
besoins sociaux aux dépens d'une
consommation privée souvent super-
flue ont échoué... »

« Le planning économique a
échoué partout parce que la politi-
que des revenus a échoué, et elle a
échoué parce que les gouvernements
se sont montrés incapables de cana-
liser des ressources suffisantes par
un planning adéquat vers la satis-
faction des demandes sociales. Ce
cercle vicieux peut-iî être brisé?»

Et M. Levi d'arriver à la conclu-
sion que, pour éviter de passer d'une
crise à une autre, il faut absolu-
ment que l'Occident invente au plus
tôt de nouvelles formes de coopéra-
tion sociale et internationale.

Ce vœu de M. Levi, l'Occident
a-t-il encore suffisamment de force
imaginative pour l'exaucer ? a-t-il
suffisamment de sagesse pour en-
treprendre de le réaliser sans espé-
rer ?

La tentation du pessimisme, la
tentation du régime autoritaire sont
à la porte.

Saura-t-on la leur claquer pour
partir chercher l'aventure chez soi,
en soi ?

Willy BRANDT

Hockey sur glace

Berne, virtuel champion
Lire en page 13

LA CHAUX-DE-FONDS

Le mécontentement grandit chez
les parents d'enfants du quartier
des Foulets qui doivent se rendre à
bicyclette au Centre multilatéral des
Forges En effe t, la sécurité sur le
parcours de l'école n'est plus ga-
rantie par la nouvelle conception de
la rue de l'Helvétie.

Lire en page 3

Parents mécontents,
commune muette

La lutte pour la direction du Parti conservateur britannique

Mme Margaret Thatcher a battu
M. Edward Heath dans le premier
tour de la course à la direction du
parti conservateur, mais elle n'a ce-
pendant pas pu obtenir un nombre
de voix suffisant pour assurer son
élection.

Mme Thatcher a obtenu 130 voix,
contre 119 seulement à M. Edward
Heath et 16 pour M. Hugh Fraser,
troisième candidat au poste de leader
tory.

Moins de deux heures après avoir
été battu, M. Edward Heath a an-
noncé qu'il retirait sa candidature.

La décision de l'ancien chef du
gouvernement a été annoncée à la
presse dans un bref communiqué lu
par le porte-parole du parti conser-
vateur.
UNE SURPRISE CONSIDÉRABLE

Mme Margaret Thatcher a provo-
qué une surprise considérable hier
en devançant M. Heath au premier

tour de l'élection du leader du parti
conservateur.

? Suite en dernière page

Mrs Margaret Thatcher.

M. Heath se retire



Fondation pour l'art chorégraphique : PRIX DE LAUSANNE 1975
Plusieurs lauréats suisses

Après trois .iours de
fiévreuse tension, le jury
de ce troisième concours
international pour jeunes
danseurs, jury présidé
par Barbara Fewster, di-
rectrice de la Royal Bal-
let School de Londres,
décernait le « Prix de
Lausanne 1975 » à qua-
tre candidats, dont deux
Suisses.

Pierre Wyss, tout d'a-
bord , de Lausanne a 18
ans. Il a été élevé dans
un climat familial orien-
té vers les arts ; sa mère
dirige une école de danse
à Pully ; voilà qui devait
rapidement mener Pierre
Wyss vers la danse. Il
travaille ensuite la tech-
nique classique et moder-
ne avec Philippe Dahl-
man puis se perfectionne
au théâtre municipal
avec Jacqueline Farelly.
Passant de deux heures
de cours hebdomadaires
à 23 ! des dons tout à fait
particuliers , une bourse
Migros, voilà qui décida
son entourage à l'envoyer
à Londres à la Royal
Ballet School.

Il présentait dimanche
soir au cours du gala de
clôture au théâtre de
Beaulieu une variation
classique « Don Quichot-
te » longuement acclamée
par le public, puis une variation libre
« Rag » musique de Scott Joplin , cho-
régraphie de Westmoreland, un peu
désuète nous semble-t-il. Néanmoins
l'étonnante présence scénique de ce
danseur, malgré sa petite taille, une
musique qui lui permettait de mettre
en valeur ses points forts, correspon-
dant bien au tempérament de ce can-
didat , firent « passer » cette variation.

Attiré vers un certain classicisme, il
ira se perfectionner à la John Cranko-
Schule de Stuttgart, dirigée par Anne
Wooliams, puisque le « Prix de Lau-
sanne » sous-entend une année d'études
dans l'une des quatre écoles Mudra ,
Bruxelles, John Cranko-Schule Stutt-
gart , Centre international de danse,
Cannes et Royal Ballet School, Londres ,
et 5000 francs pour frais d'entretien.

Fait à relever, aucun des quatre
candidats n'a choisi de poursuivre ses
études à Mudra , Bruxelles, école créée
il' y a quatre ans par Maurice Béjart et
qui donne aux danseurs une formation
multidisciplinaire en leur inculquant des
connaissances dans le domaine du
chant, du théâtre et de la musique.

Quant à la Zurichoise Larissa Bi-
rioukoff , 17 ans, « Prix de Lausanne
1975 » bénéficiant elle aussi d'une bour-
se Migros, elle a étudié jusqu 'ici au
Centre de danse international de Can-
nes, dirigé par Rosella Hightower. Elle
s'est distinguée dimanche soir dans une
variation classique de la « Belle au
bois dormant » et a démontré de la
personnalité dans sa variation libre sur

Larissa Berioukoff ,  16 ans (Suisse)
Prix de Lausanne 1975

une musique d'Agitation free, chorégra-
phie Lynn Me Murray. Elle poursuivra
ses études à la John Cranko-Schule
de Stuttgart.

La révélation de ce troisième con-
cours fut, à notre avis, la Française
Christiane Sturnich, 19 ans, « Prix de
Lausanne 1975 » . Grande, brune, tech-
nique accomplie, sensibilité artistique

remarquable, elle a cumulé le prix
de la meilleure chorégraphie personnel-
le (1000 francs) pour sa variation libre
« Epervier de ta faiblesse » musique
Milan Stiblig. Elle ira poursuivre ses
études à la Royal Ballet School. Elle
fit preuve de tant d'enthousiasme, de
volonté de travailler et de personnalité
que Barbara Fewster affirme à son
sujet qu 'il est possible que cette jeune
danseuse puisse s'intégrer par la suite
à la compagnie. Ce qui n 'est pas un
mince compliment.

Quant au quatrième « Prix de Lau-
sanne 1975 » Agnès Thore , 16 ans, de
Marseille, petite, frêle, elle travaillera
au Centre de danse international de
Cannes.

D'autres prix
Malgorzata Magin , 17 ans, France,

nature très musicienne, reçut le prix
de la meilleure variation classique (Bel-
le au bois dormant) et Philippe Talard ,
19 ans, France, celui de la meilleure
variation libre « Personna » dans une
chorégraphie personnelle, musique
étrangement arrangée de Messiaen -
Schulze, mais beaucoup d'idées.

Sybille Acatos , Lausannoise de 18
ans s'est vu décerner le prix Migros
qui consiste en une bourse d'un mon-
tant de 400 francs par mois, versé
pendant une année si elle a la possibi-
lité de poursuivre ses études dans sa
ville de résidence ou de 800 francs si
elle doit se rendre ailleurs. Qui donc
prétendait qu'en Suisse la danse est
un art de prétérité ? Ce troisième «Prix
de Lausanne» tend en tout cas à prou-
ver que certaines barrières psychologi-
ques sont en train de tomber. Certes
tous les problèmes ne sont pas résolus
dont celui , primordial , de l'avenir de
ces jeunes danseurs suisses dans leur
pays.

Le « Prix de Lausanne » présidé par
M. Philippe Braunschweig, s'impose et
évolue d'année en année. Unique ma-
nifestation de ce genre en Europe occi-
dentale — la TV romande retransmet-
tait en direct la soirée de clôture — il
est devenu en peu de temps une insti-
tution reconnue par les milieux inter-
nationaux de la danse. Des propositions

nouvelles arrivent d'Amérique pour
l'année prochaine.

Dans l'immédiat la Fondation pour
l'art chorégraphique annonce en juin ,
en collaboration avec le Festival de
Lausanne , une soirée de ballet avec des
chorégraphes suisses, qui présenteront
leurs créations à Beaulieu , avec des
danseurs de Genève , Bâle et Lucernc.

D. de C.

Christiane Sturnich, 18 ans (France)
Prix de Lausanne 1975
(Photos Marcel Imsand)

Antonio Janigro et la Caméra ta academka de Salzburg
Huitième concert de l'abonnement

Après avoir fait la célébrité des so-
listes de Zagreb , Antonio Janigro est
revenu se fixer en Italie, tout en accep-
tant un poste de professeur au Conser-
vatoire de Dusseldorf , tout en repre-
nant la direction de différents orches-
tres de chambre, ceci sans préjudice à
sa carrière de soliste. C'est dans cette
nouvelle fonction à la tête de la Came-
rata Academica de Salzburg, un en-
semble composé en grande partie de
jeunes musiciens, qu'Antonio Janigro
était l'hôte hier soir de la Société de

musique pour le huitième concert de
l'abonnement.

Cet ensemble qui nous avait paru ,
au cours d'un précédent voyage en
Suisse, d'une qualité moyenne, après
que l'esprit de Bernhard Paumgartner
l'eût quitté, prend , sous l'impulsion de
Janigro une réjouissante tournure, pra-
tiquant un jeu d'un agréable équilibre.
On put le constater dès le premier
abord avec le Concerto grosse op. 6 de
Haendel dont certains épisodes bénéfi-
cièrent d'un climat poétique exquis.

Oeuvre étonnante que cette sympho-
nie de Haydn, dite « La passione »
avec cet immense adagio initial où l'on
retrouvait , dans son ensemble, l'essen-

Des savants allemands ont mis au
point une nouvelle technique permet-
tant de conserver le poisson frais en
l'exposant aux rayons X.

Un navire de recherches a été doté
d'un équipement perfectionné. Les pois-
sons, dès leur sortie de l'eau, sont en-
fermés dans des cylindres et soumis
à des radiations qui les stérilisent.
L'appareil pourrait traiter trois tonnes
de poisson à l'heure sur les chalutiers
et rendrait plus efficace la chaîne de
froid. L'aiglefin et la morue se prêtent
particulièrement bien à ce traitement
qui permettrait aux bateaux de pêche
de prolonger leurs campagnes, (as)

Poissons frais
par les rayons X

Par Nicolas BERGER : No 7

HORIZONTALEMENT. — 1. Homme
de lettres. 2. Sans possibilité de ré-
flexion préalable. 3. Fin de participe.
Voyelles. Diphtongue. Ne risque pas
de se faire grand mal en tombant de
son haut. 4. Ne saurait se passer d'offi-
ciel, si infime soit-il. 5. De sa lon-
gueur dépend la puissance du piston.
On y couche. Teniez des propos dé-
pourvus de bienveillance. 6. Affluent
de l'Eure. Dont on ne saurait parler
qu 'au passé. Des colonnes portaient
leurs ciels. 7. Possessifs. Multiplient la
force musculaire. Pour la paume. 8.
Lieu plus qu'antique. Finement tra-
vaillé. Pas à dire devant n'importe qui.
Possessif.

VERTICALEMENT. — 1. A ne pas
faire courir. 2. Peut avoir le silence
pour complément. 3. Fragments de rôle.
Personnage viril. 4. Ne saurait faire
la tête. 5. Non subordonné. Grecque. 6.
Possessif. Morceau de lustre. Du verbe

avoir. 7. En partie. Objet long qui
raccourcit la vie. 8. Voyelle double.
Objet d'une poursuite qui ne réussit
pas souvent. 9. Te défends. Article. 10.
Dames des bois. 11. Voyelles. Posses-
sif. 1. En nom. Chacun d'eux vaut un
certain nombre de quadrupèdes. 13.
N'a rien d'un ermite. 14. Rend tout
effort inutile. 15. En remontant : vous
pouvez disposer. Les Gaulois l'ado-
raient. 16. Fait par un mécontent. Note.

Solution du problème paru
mercredi 29 janvier

HORIZONTALEMENT. — 1. Sculp-
turales. Osa. 2. Ouranos. Religion. 3.
Li. Nelson. Anubis. 4. Ir. Iule. Ir. Ge.
5. Ig. Icebergs. 6. Ulves. Plagiaires. 7.
Derrière. Loisirs. 8. Eeee. Têtée. Sa.

VERTICALEMENT. — 1. Solitude.
2. Cuir. Lee. 3. Ur. Ivre. 4. Lanigère.
5. Pneu. Si. 6. Toile. Et. 7. Ussé. Pré.
8. Ilet. 9. Arnica. 10. Le. Règle. 11.
Ela. Bio. 12. Singeait. 13. Guéris. 14.
Oib. Gris. 15. Soi. Sera. 16. Anse. Ss.
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UNE «PREMIERE»...

Une expérience tentée par le Centre culturel neuchâtelois et l'Asso
ciation des écrivains neuchâtelois et jurassiens

Après avoir lancé l'automne dernier
un concours réservé aux jeunes au-
teurs — et couronné une œuvre du
Jurassien Thierry Meyrat pour les pro-
messes qu'elle recèle — l'Association
des écrivains neuchâtelois et jurassiens
(AENJ) va tenter une nouvelle expé-
rience dans le domaine poétique, qui
sera aussi à sa manière une « pre-
mière » neuchâteloise.

En effet , le comité de l'AENJ, sous
la présidence de Roger-Louis Junod ,
est parti de deux considérations géné-
rales : d'une part les occasions de con-
frontation entre auteurs et lecteurs
sont rares ; d'autre part les poètes
font trop souvent figure de « parents
pauvres et lointains »... En raison du
fait que le langage poétique marque
un certain écart avec le langage « uti-
litaire » (celui de la plupart des écri-
vains, comme celui de la vie quotidien-
ne), car ces deux langages sont fon-
da, ^ntalement différents à la fois par
leur nature et par leur fonction. Et cet
écart contribue à entretenir dans le
public, à l'égard de la poésie contem-
poraine, une réserve qui confine à
l'indifférence.

ENGAGER LE DIALOGUE
Arrivés à cette évidence, l'AENJ ,

avec la collaboration du Centre culturel
neuchâtelois , va tenter , en deux séan-
ces publiques au CCN à Neuchâtel , au
mois de février (demain jeudi et le
troisième mardi du mois) de modifier
un peu cet état de fait, en donnant
l'occasion à des poètes locaux recon-
nus — et à d'autres qui ne demandent
qu 'à l'être — d'engager un dialogue
avec ceux qui viendront les écouter ,
et peut-être les contester !

Parallèlement, à la suite de ces séan-
ces, l'AENJ souhaite que d'autres jeu-
nes se signalent spontanément pour se
faire entendre lors d'une troisième
séance.

Lecture de textes, lors de la première
soirée, de Monique Laederach, poétesse
neuchâteloise ayant déj à publié trois
recueils de poèmes accueillis très fa-
vorablement par la critique de Suisse
romande ; lectures aussi de Pierre
Chappuis et de Hugues Richard , dont
les écrits ont, eux aussi, largement
dépassé le cadre régional. Et ces lec-
tures devront déboucher sur un dialo-
gue, amorce d'un rapprochement entre
les poètes (travaillant comme presque
tous les artistes, dans la solitude) et
le noyau d'un public virtuel.

SOUS LE SIGNE
DE LA JEUNESSE

Quant à la deuxième soirée, elle
sera, elle, placée sous le signe de la
jeunesse, avec quatre auteurs neufs
dont les noms sont pourtant déj à appa-
rus dans quelques revues telles la « Re-
vue neuchâteloise » ou « Sur Parole » :
Fernand Erard , de Delémont (remar-
qué lors du concours récent de l'AENJ),
Pierrette Berthoud , Dominique Arlet-
taz et Francis Jeanneret , tous trois
Neuchâtelois.

Qu'attend l'AENJ de cette expérien-
ce ? Que ces contacts soient enrichis-
sants autant pour le public participant
au débat que pour les poètes, dans
la mesure où ils répondent à un besoin
réciproque de communication et d'ap-
profondissement. Et si l'expérience se
révèle concluante, les organisateurs de
l'AENJ espèrent la renouveler à La
Chaux-de-Fonds et à Porrentruy ces
prochains mois, (sp)

LES POÈTES EN PUBLIC !

Haut de 190 mètres, situé à 850 m.
d'altitude, le « Pont de l'Europe » sur
l'autoroute du Brenner (Autriche) est la
première construction routière impor-
tante à être dotée d'un revêtement
empêchant la formation de verglas.

C'est là la première application à
prande échelle d'une invention de M.
Robert Dubois , chimiste à La Croix-
sur-Lutry (Vaud) qui s'est attaché de-
puis plus d'une décennie à la découver-
te d'un revêtement empêchant, par sa
composition même, la formation du ver-
glas. Il a imaginé d'ajouter à la couche
supérieure du tapis bitumeux de la
chaussée différents mélanges chimiques
de cristaux imprégnés à effet dégelant.
Un processus chimico-dynamique se
met en œuvre lorsqu 'un véhicule passe
sur une telle route : sous l'effet du
frottement et de la pression due au
poids , les produits dégelants viennent
en surface et entrent en action, de
sorte qu 'aucune formation de glace n'a
lieu ; en ce qui concerne la neige, les
faibles chutes fondent par le même
effet de réaction.

Les premiers frimas de cet automne
ont prouvé l'efficacité de cette nouvelle
méthode, préférable à l'épandage du
sel, et qui a été appliquée sur 37.000
mètres carrés de route aérienne et de
parcours libre aux abords et sur le
pont de l'Europe qui vient d'être ouvert
au trafic, (ic)

Un procédé chimique suisse
empêche le verglas sur
le «Pont de l'Europe»

Suite de la circulaire des Caves
M. à B. : « ... Nous adressons le
cadeau à l'adresse désirée... et la
facture à la votre ! Et alors en y
réfléchissant vous conviendrez avoir
trouver généreuse et avantageuse
l'idée de la bouteille géante avec
une étiquette personnalisée. » (...)
« Avec nos pantagrulesques ami-
tiés. »

Messieurs des Caves M., laissez
Rabelais de côté : cela vous dé-
passe.

Le Plongeur

La p erle

CHEZ LA VOYANTE
La cliente s'installe. Le médium

annonce :
— Tout d' abord , nous allons con-

tacter l' esprit.
Elle se concentre et fai t  :
— Esprit es-tu là ? Pour oui, ré-

pond par un coup ; pour non par
deux coups.

Et le guéridon frappe  deux coups.

Un sourire... 

Quelque temps après qu 'une erreur
a disparu, les hommes ne conçoivent
pas comment on l'a pu croire.

Helvétius

Pensée

Un menu
Gratin aux oignons
Pommes de terre sautées
Salade de rampon
Biscuit roulé aux pommes

GRATIN AUX OIGNONS
800 g. oignons ; 5 dl. de sauce bécha-

mel ; 200 g. de gruyère râpé ; 50 g. de
sbrinz râpé ; 80 à 100 g. de beurre.

Couper les oignons en rondelles ; les
étuver dans l'eau salée et laisser bien
égoutter. Les disposer dans le plat à
gratin et parsemer de gruyère. Verser
la sauce béchamel par dessus. Sau-
poudrer de sbrinz et ajouter quelques
noix de beurre. Gratiner à four moyen.

Pour Madame».

Une firme spécialisée clans la concep-
tion de produits de nettoyage vient de
réaliser un nouveau « savon » agissant
sans eau et exempt d'éléments dom-
mageables à la peau. Les éléments
chimiques entrant dans la composition
de ce produit permettent de dissoudre
rapidement à sec même de la suie,
des graisses, des charbons , des peintu-
res, etc. Une substance bactériostatique
protège l'épiderme et de la lanoline
en prévient la dessication. (ic)

tiel des qualités d interprétation carac-
téristiques de l'art de Janigro , tant sur
le plan de la précision , de la construc-
tion que du style et de la vie.

Dans les pièces de concert pour vio-
loncelle et cordes, Antonio Janigro se
retrouve soliste, avec toutes les qualités
qu 'on lui reconnaît dans ce domaine.
Ce soliste remarquable n'a rien perdu
de sa fougue enthousiaste, de sa sono-
rité particulièrement chaleureuse, et
quelle vie dans son interprétation.
L'oeuvre entière de Couperin est par
ailleurs une leçon de style, de modestie
et d'humanité : exprimer le plus avec
le minimum de moyens, être grand
sans emphase, inimitable sans recher-
che, c'est-à-dire être soi en toute sim-
plicité. Antonio Janigro pratiqua ici
un art du phrasé et du cantabile qui
fut un constant ravissement.

Est-il besoin de rappeler que la
« Simple symphony » op. 4 emprunte
sa matière première à des pages écrites
par Britten alors qu 'il n'avait qu 'une
douzaine d'années et qu 'il assimile avec
une souriante désinvolture par des ti-
tres tels que bourrée bruyante, pizzi-
cati piquants , sarabande sentimentale
ou encore folâtre final. C'est une ma-
gnifique chaleur de sonorité que le
chef a su développer ici , chaleur qui ne
fut à aucun moment exclusive de fi-
nesse et de souplesse de la nuance.

D. de C.

Pour se laver les mains
sans eau
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Parents mécontents, commune muette
Sécurité des enfants du quartier des Foulets

Le chemin qui reliait les rues du Saint-Gothard et de l'Helvétie a été supprimé.
La rampe à côté des escaliers permet trait pourtant le passage de vélos.

Le mécontentement grandit chez les parents d'enfants du quartier des Foulets
qui doivent se rendre à bicyclette au Centre multilatéral des Forges. La sécurité
sur le parcours de l'école n'est plus garantie par la nouvelle conception de la
rue de l'Helvétie. Ces enfants, ces écoliers qui ont terminé leurs classes primaires
et qui ont passé à l'Ecole secondaire pour la fin de leur scolarité obligatoire sont
nombreux dans ce quartier puisque 132 parents concernés ont adressé au début
du mois de septembre de l'année dernière, une lettre-pétition à la Direction de

police et à la Direction des travaux publics.

Les escaliers reliant la rue de l 'Helvétie à la rue Morgarten.

Cinq mois se sont écoules depuis et
les soussignés s'étonnent aujourd'hui
de n'avoir reçu aucune autre réponse
que celle de la Direction de police qui,
tout en partageant les craintes des
parents dit : « Il serait souhaitable
qu'ils puissent (les enfants) éviter d'em-
prunter la rue de la Ruche, artère
principale. Mais nous constatons que
les éléments soulevés par votre lettre
dépendent de la Direction des travaux
publics et non de la Direction de po-
lice. »

— Mais on a tout de même posé
des signaux d'interdiction de circuler
sur un passage qui pourrait être em-
ployé par des vélos, dit l'un des pa-
rents, et ce ne sont pas les travaux
publics qui l'ont posé, ce disque ?

Il est vrai, le trajet maintenant im-
posé aux enfants se rendant chaque
jour à vélo au collège des Forges est
aberrant. On a supprimé le passage
reliant la rue de l'Helvétie à la rue du
Saint-Gothard, généralement emprunté
par les écoliers-cyclistes. On a placé
des escaliers là où une petite rue
aurait pu relier les rues de l'Helvétie
et des Crêtets. Il est vrai aussi que la
conception de la rue de l'Helvétie pré-
voit à l'ouest un prolongement sur
la rue des Crêtets. Mais, pour quand sa
réalisation ? Les budgets communaux
sont à l'ère de l'austérité. Et des pro-
blèmes financiers se posent déjà quant
à l'élargissement de la rue Chevrolet
jusqu'à la Halle d'expertises des auto-
mobiles en passant devant le Stand de
tir, lorsque la nouvelle usine d'Union
Carbide sera en exploitation.

Mais revenons aux enfants des Fou-
lets qui sont obligés, depuis la rue de
l'Helvétie, d'emprunter la rue de la

Le carrefour Helvétie - Rue de là Ruche et Boulevard de la Liberté
(Photos Impar-Bernard)

Ruche, dans le virage au début du
boulevard de la Liberté. Ce débouché
est particulièrement dangereux, les en-
fants devant s'engager entre deux cou-
rants de circulation. Puis, après deux
cents mètres dans la rue de la Ruche,
ils coupent à nouveau le courant de
la circulation venant du Grand-Pont
pour s'engager dans la rue des Crêtets
en direction de la rue Morgarten. Si
l'on admet l'âge des écoliers (11 à 14
ans), le trajet dans la rue de la Ruche
est doublement dangereux.

Mais cela, les écoliers le savent aussi.
Et que font-ils ? Afin d'éviLer ces dan-
gers de la circulation, ils empruntent
la rampe pour poussettes qui longe
l'escalier, dans le prolongement de la

rue Morgarten , cela au mépris de l'in-
terdiction justifiée de circuler, étant
donné que l'on a construit un chemin
pour piétons seulement.,

Il y a l'autre possibilité, celle re-
liant la rue de l'Helvétie à la rue
du Saint-Gothard. Mais là, on a placé
un disque d'interdiction de circuler. Et
pourtant, il existe une rampe de plus
de deux mètres de largeur.

A l'heure où la sécurité des enfants
est toujours plus discutée — les Tribu-
nes libres de « L'Impartial » sont là
pour le prouver — la préoccupation
des parents d'élèves du quartier des
Foulets se justifie. Il faut pourtant si
peu pour leur donner satisfaction.

R. DERUNS

Deuxième année de l'école internationale de hockey
Sports, vacances, loisirs à 1000 m. d'altitude

L'été dernier, les Canadiens du HC
La Chaux-de-Fonds, Gaston Pelletier
et Stu Cruikshank, en collaboration
avec Michel Turler, avait lancé l'idée
de la création d'une école internatio-
nale de hockey durant la saison esti-
vale. C'était la première fois qu'une
telle expérience était tentée dans notre
pays, mais elle imitait en quelque sorte
les écoles déjà créées en Suède et en
Hollande notamment. C'était aussi dans
un but d'apporter une émulation nou-
velle au complexe sportif des Mélèzes,
piscine et patinoire, et de créer par

la force des choses un développement
nouveau pour la ville de La Chaux-de-
Fonds. Cette première expérience fut
une grande réussite. Les initiateurs es-
péraient l'inscription d'environ deux
cents jeunes de Suisse et d'ailleurs.
Toutes ces prévisions furent dépassées
puisque ce furent finalement 380 jeunes
gens de Suisse, d'Allemagne, d'Italie
et surtout de France qui sont venus
passer par groupes de soixante à sep-
tante participants, une semaine de sport
à La Chaux-de-Fonds.

nationale de hockey sur glace débutera
le 29 juin et se terminera le 9 août
1975. Trois groupes seront formés et
les participants auront l'occasion, ou-
tre trois heures de glace par jour , de
soigner leur condition physique et de
jouir de différents loisirs : basketball,
ping-pong, football, piscine, minigolf
ou encore la projection de films sur
le hockey canadien , notamment la cou-
pe Stanley 1974. Tous les participants
¦seront logés soit à la Maison des Jeunes
de la rue du Parc, soit dans les dor-

Stu Cruikshank (à gauche) et Gaston Pelletier lors de la conférence de presse
donnée lundi matin dans un restaurant de la ville. (Photo Impar-Bernard)

Devant un tel succès, l'expérience
sera renouvelée cet été. Avant l'ouver-
ture des inscriptions, déjà quatre-vingts
jeunes sont intéressés à venir passer
une partie de leurs vacances aux Mé-
lèzes. Cette fois, les organisateurs ont
prévu un programme pour quelque
quatre cent vingt participants, c'est-à-
dire qu'ils accueilleront chaque semaine
septante à quatre-vingts « stagiaires »,
répartis en trois catégories d'âge : 9
à 11 ans, 12 à 15 ans et 16 à 18 ans.
Mais les inscriptions seront limitées.

La deuxième année de l'Ecole inler-

toirs de la Protection civile, à l'hôpital.
Comme on peut s'attendre à un nou-
veau succès de cette école unique en
Suisse, Gaston Pelletier et Stu Cruiks-
hank de sont assuré les services comme
collaborateurs de Michel Turler et de
Tony Neininger.

Rappelons encore que l'Ecole inter-
nationale d'été est dépendante du HC
La Chaux-de-Fonds et de l'école de
Sacopam, qui, elle, commencera son
activité au mois d'août avec la rentrée
des classes scolaires. Enfin, pour don-
ner encore un peu plus d'émulation au
sein même de l'école, des coupes, chan-
nes et prix seront offerts aux élèves
les plus méritants.

R. D.

Les Planchettes : M. Louis Oppliger élu au Conseil communal
Le Conseil général des Planchettes

s'est réuni récemment en séance ex-
traordinaire pour procéder à la nomi-
nation d'un conseiller communal.  Il
s'est inquiété par ailleurs de voter le
plan d'alignement du Sud du village
et de répondre à diverses questions
déposées par M. F. Bilat, conseiller gé-
néral.

La lecture du proces-verbal suscita
une observation de M. H. Schaer, con-
seiller communal, à propos de l'amé-
lioration du tronçon de la route fores-
tière le village - Beau-Séjour, qui de-
viendrait route communale. Il précisa
qu 'aucun accord écrit n 'avait été signé
à ce jour, contrairement à ce qui était
mentionné au procès-verbal.

Le doyen de la Commission consul-
tative, chargée de présenter les can-
didatures pour la nomination d'un con-
seiller communal, informe l'assemblée
qu'après de nombreuses démarches,
deux postulants seulement seraient
d'accord d'assumer cette tâche. M. Bilat
s'étonna alors que nul n'ait songé à
insister auprès de M. C. Pellet pour
qu'il poursuive son activité jusqu'au
renouvellement des autorités, en mai
1976. Ce dernier déclara ne pas vou-
loir revenir sur sa décision. Aucune au-
tre proposition n'étant avancée par les
conseillers généraux, à la suite d'un
vote au bulletin secret, M. L. Oppliger ,
23 ans, agriculteur-restaurateur, obtint
12 voix contre 3 à son adversaire, et
est donc élu au Conseil communal.

AprJs avoir été chaudement acclame,
il a remercié les membres du Conseil
général de la confiance témoignée à
son égard.

Adoption du plan d'alignement. —
Le Conseil communal, par son prési-
dent M. J. Buhler, présente pour sanc-
tion le plan d'alignement prévu dans
la partie Sud du village. U s'agit en fait
de réserver la place à la construction
d'une route communale qui partirait de
la route cantonale à l'Est du village,
longerait la ligne à haute tension jus-
qu'au-dessus du collège, et relierait la
route du Locle à proximité du pavillon
des fêtes. Ceci afin de faciliter l'accès
à de futures constructions. Ce projet
n'est pas à exécuter immédiatement
dans son ensemble et ne charge donc
pas la bourse communale. Par vote à
main levée, ce plan d'alignement est
adopté à l'unanimité.

Transport des élèves en ville. — A
la suite d'une question de M. Bilat
concernant la suppression de la con-
cession postale pour le transport des
enfants, la réponse du Conseil commu-
nal est la suivante : cette concession
n'a effectivement pas été renouvelée
par la direction du IVe arrondissement
dont dépend la commune. Les PTT
envisagent d'augmenter le nombre des
courses et de modifier les horaires
en conséquence. Toutefois, un recours
a été déposé par la commune auprès
de l'Office fédéral des transports et
l'affaire est à suivre.

Correction de la route village-cité. —
A la suite des discussions entamées
lors du dernier Conseil général, M.
Bilat estime qu 'il n'est pas indiqué
d'entreprendre de tels travaux ac-
tuellement. D'une part , il rappelle que
la loi sur la circulation dit que tout
conducteur doit adopter la vitesse de
son véhicule aux conditions de la
chaussée ; d'autre part, il pense que
d'autres endroits dangereux dans la
commune mériteraient également d'ê-
tre corrigés.

Divers : aux poteaux d'abord !... —
Il a été décidé il y a plusieurs années
déjà , à l'occasion d'une assemblée gé-
nérale que, dorénavant toutes les li-
gnes téléphoniques devaient être sou-
terraines. C'est pourquoi , le Conseil
communal n 'a pas donné son accord
à la demande faite par l'entreprise des
PTT, d'implanter deux poteaux sur le
terrain communal. De ce fait , la ligne
téléphonique devait passer chez des
particuliers ce qui aurait nécessité la
mise en place de cinq poteaux au to-
tal. Afin de préserver l'aspect esthé-

tique, M. A. Robert propose excep-
tionnellement de répondre favorable-
ment à la demande soumise. Les con-
seillers généraux suivent cette idée par
10 voix contre une opposition et quel-
ques abstentions.

A la demande de M. M. Rusca , un
exemplaire du Règlement communal
sera remis aux conseillers généraux
qui n'en disposaient pas actuellement.

A la suite de la nomination de M. L.
Oppliger, un siège de conseiller géné-
ral devient vacant. Il est proposé à
M. Pellet de repourvoir cette fonction,
mais ce dernier refuse toute candida-
ture. Aussi, une prochaine assemblée
générale des citoyens devra présenter
une ou plusieurs propositions.

M. M. Rusca demande si les auto-
rités communales ne devraient pas
créer une commission consultative
chargée d'étudier la possibilité d'amé-
liorer les installations sportives exis-
tant déjà dans la commune, voire même
d'en créer de nouvelles. Les conseillers
généraux désirent que la Commission
scolaire soit nantie de cette idée et
soumette un projet aux autorités com-
munales.

A la suite d'une question concernant
l'emplacement du panneau d'affichage
officiel, le Conseil communal prévoit
de lui trouver un endroit définitif dès
que possible.

A la suite d'une demande d'achat
d'un terrain à bâtir, présentée par un
particulier, les conseillers généraux fi-
xent deux dates limites ; la première
concernant l'achat de la parcelle, et la
seconde la fin des travaux, (yb)

M. Louis Oppliger

JEUDI 30 JANVIER
Mariages

Sèuret Yvan Henri Marcel, chef de
vente et Schaub Marie-Lise. — Frey
Tell Maurice, serrurier et Gerber Rose
Alice.

LUNDI 3 FÉVRIER
Naissance

Gonzalez Philippe, fils de Manuel,
ouvrier et de Annie Cécile née Buhler.

Promesses de mariage
Rais Albert, agriculteur et Banderet

Danielle Chantai. — Cattin Michel An-
dré, commerçant et Gérola Eliane Thé-
rèse. — Monnet Edy Eric, représen-
tant et Schneeberger Verena.

MARDI 4 FÉVRIER
Naissance

Humbert-Droz, Fabian , fils de Robert
Jean, mécanicien de précision et de
Viviane Alice, née Senn.

¦ 

Voir autres informations
chaux-de-fonnières en page 7

CE SOIR, 3 ZU ÎÎ. précises

SALLE DE L'ANCIEN-STAND
(1er étage)

MATCH AU LOTO
du CLUB ALPIN SUISSE

1er tour gratuit
p 755
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TECHNICUM NEUCHÂTELOIS
Division du Locle

JOURNÉE
«PORTES OUVERTES »

Le public est cordialement invité à visiter
l'établissement en activité le

SAMEDI 8 FÉVRIER 1975
de 8 h. à 11 h. 45 et de 14 h. à 16 h. 45

Le directeur général : F. STEINMANN

PARFUMERIE P. HEYNLEIN
LE LOCLE

LIQUIDATION TOTALE
I RABAIS 20- 30- 40 %

LE LOCLE
On cherche pour
tout de suite ou à
convenir

garage
Tél. (039) 31 43 22
aux heures des re-
pas.

À VENDRE

Lancia 3
modèle 1974, 10 000
km. Prix à discuter.
Tél. (039) 31 62 18
de 18 à 20 heures.

Dame
sachant
STENOGRAPHIER
cherche emploi à
temps partiel dans
bureau , vente ou di-
vers dès le 1er mars

Ecrire sous chiffre
FX 32231 au bureau
de L'Impartial.

À VENDRE

caravane
5 places , cuisine sé-
parée, chauffage, fe-
nêtres doubles , fri-
go, en place à Gam-
pelen.

Tél. (039) 31 33 20.

Peinture
Il y a RÉNOVATION du RESTAURANT
DU GRAND-SOMMARTEL.
Les intéressés peuvent adresser leurs
offres , par écrit , à Gilbert Robert , 2092
Les Petits-Ponts.

BBaBj B̂aa Eglise Evangélique Libre
_ , , B . , Daniel-JeanRichard 33
| ^^ JLmmt ^̂ X̂ Le ^OClC
| CZê ST—C DEMAIN SOIR à 20 heures

| ~̂S r̂ L'ÉGLÏSE EN ACTION
=—-O-̂  AU VIETNAM

par Madame Simone Haywood, missionnaire
Avec diapositives - Bienvenue à tous

SAMEDI 8 FÉVRIER , dès 14 h. 30

à la Salle Dixi au Locle

Grand match au loto I
du FC Le Locle I

avec des quines formidables de valeur et de qualité

Service de cars gratuit , la gare, place du Marché , Le Verger , Cardamines,
Les Monts

j MACHINES
I A LAVER
I de grandes marques
I suisses, avec légers
I défauts, à céder à
I bas prix.
I FABACO Le Locle
I Tél. (039) 31 66 74
I ou
I direction Lausanne,
I Tél. (021) 27 89 99.
I Grandes facilités de
I paiement.
I Sur demande, pas
I d'acompte à la li-
j vraison.

I JouÏÏai: L'Impartial

BUREAU DE NEUCHÂTEL
cherche à engager

une secrétaire
pour les travaux suivants :
correspondance (à rédiger)
tenue de procès-verbaux
études de dossiers
classement de la documentation.
Entrée en fonction tout de suite ou
à convenir.
Faire offres sous chiffre 28 - 20159
à Publicitas, Terreaux 5, 2001 Neu-
châtel , accompagnées d'un curricu-
lum vitae et de copies de certifi-
cats.

En toute saison,

votre source
d'informations

A VENDRE
dans le quartier du Centenaire au Locle

petite maison familiale
de 4 à 5 pièces, avec dépendances, salle de bain,
chauffage au mazout, mais sans garage.
Libre dans le courant de l'année 1975.

Renseignements et conditions par Etude Pierre Faess-
ler , notaire, Grand-Rue 16, Le Locle, tél. (039) 31 43 10.

HBSH Feuille d'Avis des Montagnes WêMêEBMM

Pasde publîcîté=pasdeclientèle

# 

L'office du
Touring Club Suisse

un(e) employé (e) de commerce
en possession d'un certificat de fin d'apprentissage
ou de l'école de commerce.

— Travail varié
— Contact avec le public
— Place stable.

Les candidats voudront bien prendre rendez-vous avec le chef de l'office,
88, avenue Léopold-Robert , tél. (039) 23 11 22.

À VENDRE

Citroën GS 1220 Club
modèle 1974, couleur : vert-métallisé,
12 000 km., état impeccable, cause double
emploi.
Téléphone (039) 26 87 65.

VOLVO 144 S DE LUXE
¦ jaune , 40 000 km., 1972

- VOLVO 144 S
:=Z. verte, 94 000 km., 1970

~ FORD CORTINA 1600 GT
— blanche, 87 000 km., 1970

-/^VP  ̂ SIMCA 1301 SPÉCIAL
—(yoii-yo) ocre, 85 000 km., 1972

>J^^T=r VW COMBI
— blanc, 85 000 km., 1969
" FIAT 124 ST

" rouge , 57 000 km., 1971
¦ DATSUN COUPÉ 120 A
---Z--ZZ blanc, 6000 km., 1974

La Chaux-de-Fonds, Léopold-Robert 117, tél. 039/23 22 55
ou 23 14 08.

Chef d'atelier
ayant été responsable d'un département
de production , CHERCHE EMPLOI. Libre
tout de suite.
Ecrire sous chiffre RW 2178 au bureau
de L'Impartial.

Employée de maison
À PLACER. — S'adresser chez Mme
Dubois, Grenier 26 , tél. (039) 22 24 21.

Jeune fille suisse allemande, 19 ans, ter-
minant école de commerce fin avril 1975,
CHERCHE PLACE

empîoyée de commerce
afin de perfectionner son français
Date d'entrée : 1er mars 1975.
Ecrire à Martina Bircher, Tramstrasse 79,
5034 Suhr.

EMBOÎTEUR
12 ans de pratique, cherche
TRAVAIL EN FABRIQUE.
Libre tout de suite ou date à convenir.

Tél. (039) 44 13 48 entre 10 et 12 heures.

EMPLOYÉE DE BUREAU
nombreuses années d'expérience, CHER-
CHE EMPLOI au plus vite.

Ecrire sous chiffre GZ 2200 au bureau
de L'Impartial.

BOITES DE MONTRES OR ACIER PLAQUÉ
Tél. (039) 23 29 66 - 23 55 18
Rue A.-M.-Piaget 50-54 - 2300 La Chaux-de-Fonds

cherche pour entrée immédiate ou date à convenir :

mécanicien
au courant des travaux de fraisage et perçage,
capable d'assurer l'organisation et le rendement
d'un département.

Salaire en fonction des capacités.

¦ - . . .... |(cf l •¦

Se présenter à l'adresse ci-dessus ,ou téléphoner

JEUNE

dessinateur -géomètre
très exact dans l'exercice du dessin
CHERCHE PLACE dans une usine
de mécanique comme dessinateur
de machines. Travaille actuelle-
ment dans une usine où il a trop
peu l'occasion d'exercer ses quali-
tés de dessinateur, bien qu'il y soit
reconnu comme excellent en cette
matière.

Ecrire sous chiffre RM 2163 au
bureau de L'Impartial.

Employée de commerce
nationalité suisse, mais de langue mater-
nelle espagnole, connaissances du fran-
çais, CHERCHE PLACE, secrétariat ou
autre. Une année de pratique en Suisse.
Entrée : début mars ou à convenir.
Ecrire sous chiffre MX 2197 au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE

Peugeot 204 Coupé
modèle 1968, expertisé.

GARAGE INTER AUTO
Avenue Charles-Naine 33

Tél. (039) 26 88 44 ou (038) 41 37 03 privé

MACULATURE
en vente à l'Imprimerie COURVOISIËR

Restaurant de La Chaux-de-Fonds
cherche

un chef de cuisine
Entrée 1er mars ou date à convenir

Bon salaire. Congé le dimanche.

Ecrire sous chiffre AV 2065 au
bureau de L'Impartial.

éSj WL La C» C* J«» P.
ïyB BjS garantit l'avenir

qgy If S B  de vos entants.
wOCAPfJ' Agence générale
^WaP" W. Hildbrand

La Chaux-de-Fonds
Av. Ld-Robert 34 Tél. 039/22 69 95

u
L'annonce
reflet vivant du marché

H

Pour occuper un poste de sonfiance,
stable et présentant de réelles pers-
pectives d'avenir ,
nous engageons immédiatement ou
pour date à convenir,

employée
de bureau

y 

possédant une solide formation, ai-
mant les chiffres , de langue mater-
nelle allemande ou à tout le moins
maîtrisant cette langue.

Nous vous remercions de bien vouloir
prendre contact avec

PRASA Pierre Rieben Actuaire S.A.

n 

Experts en matière d'assurance et
de prévoyance sociale, Chasselas 1,
2034 PESEUX.

Téléphone (038) 31 51 51.



Les mille et un charmes de Marrakech
Le conférencier qu 'avait invité « Con-

naissances du monde » n'est pas un
nouveau venu dans le cycle des confé-
rences puisqu 'à deux reprises déjà  il a
présenté un reportage sur le Cambodge
et plus récemment sur « Singapour 3e
Chine ». Il est revenu avec des images
f o r t  belles et un exposé fou i l l é  de sa
visite à Marrakech , cette princesse mul-
t i formes , son éclatant soleil , ses f l e u r s
mais surtout ses monuments qui at-
testent la grandeur des empires qui en
f irent  leur cap itale . Depuis ce qui f u t
à l' origine un vaste campement de ten-
tes jusqu 'à l'immense empire qui s 'é-
tendait du Niger au Guadalquivir avec
le règn e des empereurs Almoravides,
les Almorades, puis les Saladiens , Mar-
rakech a accumulé les trésors, les mo-
numents et la ville nouvelle qui est
construite autour des anciennes f o r t i f i -
cations en continue l' unité dans la di-
versité.

Le conférencier avait  dél ibérément
choisi de ne pas s 'attacher à un pro-
blème particulier mais d' entraîner l' au-
diteur-spectateur à la découverte d' une
ville au travers des étapes principales
de SOîî! histoire . Aussi f i t - i l  en prélimi-
naire une courte récapitulation de l'his-
toire de la ville , avec l' appar i t ion  au
l ie  siècle des Hommes bleus , propaga-
teurs zélés de l'Islam par la guérilla et
la conquête , politique que poursuivirent
les successeurs, zélateurs aussi fana t i -

ques et aussi conquérants. Et la pre-
mière partie de la soirée f u t  particu-
lièrement consacrée à la vision des té-
moins qu 'ils laissèrent dans la ville
de Marrakech , ville aux mille et un
charmes avec cet impressio?nia?ir. arriè-
re-plan naturel que forment les hau-
teurs de l'Atlas.

L'ÉLÉMENT HUMAIN
La seconde partie s'attacha principa-

lement à l'élément humain , avec la vie
des places, des souks, celui de la ville
mais aussi un souk de petite bourgade ,
lieu où l' on voit en action tous les arti-
sans , les danseurs, les charmeurs de
serpents, et dans cette masse de visa-
ges qui révèlent de multiples ethnies
l' enthousiasme que déchaîn e le passage
du souverain venu visiter la ville et
les souks, avec en gala une de ces
merveilleuse fantasia des cavaliers lan-
cés au galop.

Du soleil éclatant , de la couleur, une
féer i e  de f l eurs , dans une ambiance
sonore fa i t e  de litanie, de percussions,
de cris, d' exclamations , les merveilles
des mosaïques, des sculptures, la lim-
pidi té  des eaux, la pureté de la lumière,
la oeauté des paysages qui étaient per-
ceptibles dans les deux f i l m s  sont quel-
ques-uns des attraits de Marrakech ,
mais il f a u t  certainement y aller soi-
même pour en saisir plus intimement
la pro fonde  beauté. M. C.

Intense activité des Dames de l'Hôpital
Le comité des Dames de l'Hôpital a

tenu son assemblée annuelle récem-
ment à la salle du Tribunal sous la pré-
sidence de Mme Jean Simon. M. Baeh-
ler, administrateur, s'est fait excuser,
il assistait à la même heure à une im-
portance séance à Neuchâtel en com-
pagnie de M. Vuille, président.

Selon le rapport de l'administrateur
de l'Hôpital le solde en caisse du co-
mité était de 3279 fr. Le produit des
enveloppes remises à l'institution tout
au long de l'année par les dames visi-
tantes s'élevait à 1950 fr.

Le comité des Dames de l'Hôpital a
également remis à M. Baehler pour
le don de Noël la somme de 2000 fr.,
dont la moitié sera ajoutée au produit
de la collecte de la Journée de la
rose pour l'achat de meubles de jar-
din qui trouveront place sur la terras-
se destinée aux malades.

Ces meubles sont commandés, ils se-
ront reçus ce printemps.

Un autre don de 1500 fr. a également
été reçu.

Avec les dépenses diverses totales
d'un montant de 1628 fr., le solde en
caisse atteint donc au 15 janvier 7102 fr.

PROJETS POUR 1975
L'achat de quelques fauteuils con-

fortables aux extrémités des corridors ,
à l'intention des malades valides est
prévu ainsi qu 'une installation de plan-
tes vertes et vivaces dans le hall d'en-

trée, propice à la relaxation des visi-
teurs et malades de même, il serait
opportun d'y installer une machine à
café express.

La direction de l'établissement dit
encore sa gratitude au comité des da-
mes pour le précieux travail accompli
en faveur des malades. Appui moral
et aide matérielle sont d'une impor-
tance essentielle à l'effort commun en-
trepris pour le bien-être des patients.
U est utile d'insister ici sur cette col-
laboration généreuse et utile.

Le comité des dames a poursuivi au
cours de cette année son activité ha-
bituelle. Envoi de repas aux malades
à quatre reprises (jambon, meringues,
petits pains de Pâques, hommes de
pâte, petites tresses) pour la journée
des malades, Pâques, 1er Août et Noël.

Les cotisations totales ont produit la
somme de 3448 fr., et le boni de l'exer-
cice se monte à 443 fr. 30. Le comité
a repris un très bon départ cette an-
née et grâce à la parfaite collaboration

qui s'est établie entre M. Baehler, les
dames visitantes et tout le comité, il
est bien décidé à travailler dans le
même esprit cette année.

En terminant son rapport , la prési-
dente remercie très vivement toutes
les dames du comité pour leur fidélité
et pour l'intérêt qu'elles portent à
l'Hôpital , qui plus que jamais a besoin
de son soutien.

Sur proposition de la présidente le
comité apportera son soutien à l'ac-
tion « Lits modernes pour l'Hôpital »
qui va être lancée en ce début d'année.
Un lit sera offert.

La présidente rend hommage aux
dames disparues au cours ,de l'année,
elle fait part également de quelques
démissions pour raison d'âge et de
santé.

Le comité pour 1975 se présente
comme suit :

Présidente : Mme Jean Simon
Vice-prés. : Mme Jean Perrenoud
Secrétaire : Mme Pierre Bergeon

Eglise évangélique libre : C'est
dans un climat de paix bien relatif
qu 'évolue le Vietnam du Sud. Les ac-
cords sur- papier sont une chose, la
réalité une autre ! Mais dans ce pays
où il y a tant de choses tristes, il y a
aussi des choses réjouissantes. Ainsi
en va-t-il de la progression de l'Eglise
de Jésus-Christ. Tout en parlant de
son travail particulier d'infirmière,
c'est de cette Eglise en Action que par-
lera Mme' Haywood. Demain soir à
20 h.

Cinéma Casino : Jeudi, vendredi et
dimanche, 20 h. 30 : « Le Rempart des
Béguines ». 18 ans. L'antagonisme de
deux êtres habités par un égal besoin de
s'affirmer. Tamara réussira à faire
plier Hélène aux vœux de ses caprices.
A travers l'initiation sentimentale et
sensuelle d'Hélène, c'est la description
précise d'une passion, d'un amour à
vide. Samedi, 17 h., dimanche 14 h. 30
et 17 h. : « Lucky Luke », l'homme qui
tire plus vite que son ombre. Pour
tous.

Le sort de l'invalide : Isolé, il se
sent différent des autres, sur le plan
physique d'abord , puis moralement
quand il constate qu'il ne peut vivre
comme tous ceux qui l'entourent. Un
grave danger le menace alors, le désir
de vivre replié sur son malheur. U
en arrive à considérer sa souffrance
et son handicap comme un cas unique,
fortifié dans cette erreur par la pitié
des valides à son égard .

Cependant, quand une main secou-
rable l'aide à abattre le mur qui le
sépare du monde et qu 'il fait la décou-
verte de la souffrance d'autrui, son
destin lui apparaît moins exceptionnel,
sa révolte et son égocentrisme s'apai-
sent.

C'est pourquoi l'Association suisse
des invalides s'efforce de grouper les
invalides et de les libérer du complexe
d'infériorité qui leur nuit davantage
que leur handicap physique. Les réunir
en une association qui compte quelque
15.000 membres, défendre leurs inté-
rêts, favoriser l'épanouissement de leur
personnalité pour qu 'ils deviennent des
hommes à part entière, telle est la
tâche que s'est donnée l'Association
suisse des invalides.

Mais elle est impossible sans l'aide
généreuse de ceux qui ont l'inestimable
bonheur de jouir d'une bonne santé.
C'est sur eux que compte l'Association
suisse des invalides au moment de
lancer sa collecte nationale.

Valeur certaine des jeunes nageurs du LLN
Une vingtaine de nageurs du Locle-

Natation avaient été sélectionnés pour
participer le week-end dernier à Zurich
au meeting de natation ainsi qu'à la
journée jeunesse qui se déroulait di-
manche. Cette manifestation qui entrait
dans le cadre du programme d'entraî-
nement du club loclois fut l'occasion
pour ce dernier de faire le point à
mi-saison avec certaines très jeunes
nageuses de jeunesse 3 et 4, elle consti-
tua en outre une excellente préparation
en vue des différents championnats
d'hiver.

A l issue de cette rencontre 1 équipe
Iocloise s'est montrée très satisfaite
d'un bilan final qui atteste de la pro-
gression de ses membres juniors et du
fruit d'.un entraînement intensif et bien
conduit. Les nageurs et nageuses lo-
clois ont en effet participé à neuf fina-
les, au cours desquelles ont été décro-
chées une première place, une deuxiè-
me, une troisième, trois quatrièmes pla-
ces et trois cinquièmes. Jamais en ou-
tre d'aussi bons résultats n'avaient en-
core été obtenus jusqu'ici par LLN à
cette période de l'année. Après une
deuxième place en finale du 100 m.
brasse, Mauro Zanetti obtient un suc-
cès assez facile sur 100 m. crawl. Il
s'est également qualifié en finale du
100 m. dauphin.

Sa sœur Manuela s'est en outre clas-
sée 4e et 5e en finale des 100 m. dau-
phin et 100 m. crawl, nageant deux
fois en-dessous de l'15".

Enfin Claude Dubois s'est classé 5e
en finale du 100 m. dos.

SATISFACTION
CHEZ LES PETITS

De très bons résultats d'ensemble
ont été enregistrés chez les jeunes na-
geurs. Anne-Claude Matthey s'est no-
tamment classées 3e en finale du 50 m.
brasse avec un temps remarquable de
49"5, et 4e en finale du 50 m. dos (jeu-
nesse 4). Sa sœur Sabine se classa 4e
à la finale du 50 m. brasse.

A noter encore la très bonne perfor-
mance de Christine Lutz (trois records
personnels) de Sabine Humair qui rata

de un dizième la finale dos et de J.-L.
Cattin bien classé en dauphin et en
crawl.

Dans les courses ouvertes, de très
bonnes performances furent enregis-
trées par Raymond Schmid et René
Jeanneret en dauphin et par P.-Hervé
Senn au 100 m. dos. Dans les courses
par catégorie d'âge, Danièle Gauthier

sur 100 m. crawl et P.-Alain Dumont
sur 100 m. dauphin et 100 m. dos éta-
blirent des records personnels. Tous
les nageurs eurent à disputer cinq à
sept épreuves en moyenne en un jour
et demi ce qui ne les empêcha pas de
confirmer leurs temps sur leur valeur
actuelle et plus spécialement les filles.

(Imp.)

La direction cl Universo S.a.r.l., so-
ciété indépendante avec une importan-
te participation d'Universo suisse, a
rencontré hier les représentants du
personnel, des syndicats et des autorités
aux fins d'étudier, dans les semaines à
venir , les modalités de reclassement
d'une trentaine de personnes.

Universo Besançon fabrique des ai-
guilles de montres, de grosse horloge-
rie , et des aiguilles pour compteurs
industriels, notamment pour l'industrie
automobile. Ce dernier secteur qui con-
naît de grosses difficultés en France a
reporté son portefeuille de commandes
déjà considérablement réduit !

Obligée de réorganiser sa production
pour garantir sa viabilité , l'entreprise
bizontine devra supprimer une trentai-
ne de postes de travail.

Actuellement , Universo Besançon oc-
cupe 105 personnes. Cette société est
totalement autonome sur le plan indus-
triel et des marchés. (B)

Besançon : une entreprise
cherche son équilibre

Sociétés locales
SEMAINE DU 5 AU 11 FEVRIER

Association sténographique Aimé Pa-
ris. — Chaque jeudi (sauf pendant
les vacances ¦ scolaires) 19 h. 30, en-
traînement au nouveau collège se-
condaire, salle No 025.

Club d'Echecs. — Restaurant de la Pla-
ce, tous les mercredis, 20 h. 15.

Club des lutteurs. — Mercredi, cours
de lutte, 18 h. 30 : écoliers ; 20 h. :
actifs, halle de Beau-Site.

Club de tennis de table. — Tous les
mardi3 et jeudis au local, sous-sol
collège Girardet. Cadets-juniors : 18
h. 45 à 20 h. ; seniors : 20 h. à 22 h.

Contemporaines 1905. — Mardi 11,
séance, 20 h., au Buffet de la Gare.

Contemporaines 1908. — Rendez-vous
tous les 2es mercredis du mois au
Terminus, 14 h.

Contemporaines 1923. — Mercredi 5,
20 h. 15, Cercle de l'Union, séance
mensuelle.

Contemporaines 1924. — Mercredi 5,
20 h. 15, assemblée générale. Veuil-
lez apporter les photos de la course.

Echo de l'Union. — Lundi, répé-
tition, 20 h., précises à la Maison de
paroisse.

Gym. Hommes. — Tous les mercredis,
halle de Beau-Site, à 20 h. 30.

Harmonie Liderkranz. — Mânnerchor
Harmonie Liederkranz ladet aile
Sânger ein zur Gesangprobe am
Diensfag, 20.15 Uhr, im Lokal, Cercle
Républicain, 2 ter Stock Postgebaude.

Judo-Club Samouraï. — Entraînement
Billodes 46. Benjamins (5-8 ans) lundi
et mercredi à 17 h. ; minimes (8-12
ans) lundi à 18 h. et jeudi à 19 h. ;
juniors (12-16 ans) lundi et mercredi
à 19 h. ; seniors (dès 16 ans) lundi
et mercredi à 20 h. ; vétérans, jeudi
à 20 h. ; entraînement libre (compé-
tition) vendredi à 20 h. Cours débu-
tants, benjamins, juniors et seniors,
mercredi à 18 h. ; adultes, vendredi
à 19 h.

La Montagnarde. — Jeudi, 20 h., ren-
contre et assemblée de comité.

Le Locle-Sports, Club halté'ophil*. —

Halle de sports des Jeanneret, 1er
étage, juniors, lundi, mercredi et
vendredi de 19 h. à 21 h. Elite et
vétérans, mardi et jeudi de 18 h. à
21 h. 30, dimanche de 10 à 12 h.

Musique militaire. — Jeudi , 20 h., ré-
pétition générale.

Philatelia. —¦ Lundi, 20 h. 15, assem-
blée et échange, local : Restaurant
du Terminus.

Société Fédérale de Gymnastique. —
Halle des Jeanneret : lundi, 18 h.,
petites pupillettes ; 19 h., grandes pu-
pillettes ; 20 h., féminines. Mardi , 20
h., actifs, halle de Beau-Site : mer-
credi , 18 h., pupilles. Vendredi, 20 h.,
actifs.

Société philatélique. — 2e lundi du
mois, 20 h. 15, Hôtel des Trois Rois.

Vélo-Club Edelweiss. — Mercredi, 20
h., au Terminus, assemblée générale.

Dernier délai pour les inscriptions :
lundi à 17 heures.

Les programmes permanents des so-
ciétés locales ne paraissent qu'une fois
par mois, le premier mercredi. De mê-
me, il n'est pas fait de rappels de con-
vocation.

nier a il n. ou , une voiture, conduite
par M. F. P., de la ville , qui s'était
arrêtée au carrefour Envers - A. M.
Piaget pour laisser passer un piéton ,
a été emboutie par l'arrière par le vé-
hicule de M. F. P., du Locle également.
Dégâts matériels.

Télescopage
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 ̂Feuille dftvis desiontaqnes _____ES____M
Toujours fidèle a sa vocation de

protection du milieu naturel et d'étude
désintéressée de la flore fongique, la
Société mycologique du Locle que pré-
side M. Georges Cuany poursuit une
activité discrète qui ne manque pour-
tant pas de rayonnement auprès de
milieux de spécialistes de Suisse et
d'ailleurs. Récemment réunie en assem-
blée générale la société Iocloise eut
l'occasion de faire le point au terme
d'une année riche en événements et
d'élaborer le programme pour la saison
à venir.

L'effectif de la société s'est accru
de quatre membres cette année, ceci
indépendamment de quelques démis-
sions, départs de la localité, ainsi que
du décès de M. Paul Breguet. Il se
monte actuellement à 104 membres.

Le rapport d'activité de la société
fait état d'une année 1974 moyenne sur
le plan mycologique. L'activité autom-
nale a en outre été rendue quasi im-
possible par l'apparition précoce de la
neige.

CONTACTS PRÉCIEUX
Les membres de la société ont parti-

cipé à de nombreuses séances de déter-
mination ainsi qu'à des sorties d'étude
et de ramassage. Us prirent en outre
part à différentes manifestations telles
que la journée des Pontins, la journée

romande à Yverdon , l'assemblée de
l'Union suisse à Teufenthal ainsi qu'à
diverses expositions suisses et étran-
gères.

La traditionnelle rencontre mycolo-
gique du Gardot a connu une affluence
record , près de 50 mycologues s'y sont
retrouvés le premier samedi de juillet.

L'exposition annuelle d'environ 300
espèces fut un plein succès. Le match
au loto permit de regarnir quelque
peu la caisse de la société fortement
mise à contribution par l'achat de litté-
rature et de matériel nécessaire à la
parution du bulletin.

A ce propos il faut  préciser que le
bulletin de la Société mycologique du
Locle entre dans sa 17e année de pa-
rution et qu 'il connaît un succès gran-
dissant auprès d'amis et de spécia-
listes de toute la Suisse et de plusieurs
pays d'Europe. Rédigé avec compéten-
ce par M. Georges Scheibler , président
technique, contrôleur fédéral et émi-
nent connaisseur, les illustrations qu'y
apporte M. Fritz Jeanneret en font un
organe fort attrayant. U constitue éga-
lement un moyen de contact apprécia-
ble entre de nombreux milieux inté-
ressés. Un éminent mycologue italien
a demandé de recevoir les 64 numéros
parus à ce jour ainsi que les numéros
à paraître.

core l'assemblée des délégués de l'U-
nion suisse à Willisau en avril , puis la
sortie de printemps au Val-de-Ruz ;
la rencontre du Gardot qui se déroulera
le 5 juillet , l'exposition annuelle en
septembre, le match au loto en octobre.
La société du Locle organisera en ou-
tre la Journée romande 1975.

Enfin dès le 1er janvier 1975, le
siège de la Vapko romande (association
des contrôleurs officiels de champi-
gnons) est transféré au Locle sous la
présidence de M. Georges Scheibler,
qui sera également chargé d'organiser
en septembre le cours et les examens.
Rappelons que M. Scheibler fonctionne
comme déterminateur et que toute per-
sonne peut lui soumettre, à son bureau
cie l'Hôtel de Ville, des cueillettes pour
contrôle.

Ainsi que devait le déclarer le pré-
sident de cet actif groupement, en plus
d'un goût pour l'étude du biotope et
des champignons, d'une affection natu-
relle pour la forêt et tout ce qu'elle
dissimule, le mycologue doit également
jouer un rôle d'éducateur et d'infor-
mateur auprès d'amateurs souvent
ignorants de certaines règles propres
au maintien de l'équilibre naturel.
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Société mycologique: une double vocation

Au programme de l'année 1975 notons
le 15 février prochain une séance de
diapositives et de films présentés par
M. Kurt Niederhauser de Fleurier qui
a réalisé des prises de vue extrêmement
intéressantes sur la croissance et les
phénomènes spécifiques de la flore fon-
gique. Cette séance libre et publique
constituera un moyen d'éducation et
d'information de valeur. Elle se dé-
roulera au Home Zénith. Relevons en-

PROCHAINEMENT :
SÉANCE PUBLIQUE ; . .. ' . . 

¦
w^' - - ' : ' -;V r

:'i
Pharmacie d'offi ce : Mariotti, jusqu 'à

21 heures. Ensuite le No 117 ren-
seignera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital , tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 117 ren-
seignera.

Beau résultat pour
les « Samas »

La 27e vente du mimosa, organisée
traditionnellement aux Brevets par la
section locale des Samaritains, a rap-
porté samedi çlemier la jol ie  somme de
415 f r .

La population du village a réservé
un excellent accueil aux dévoués « Sa-
mas » lors de cette vente qui peut être
considérée comme un beau succès, (dn)
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Depuis plusieurs mois , de nombreu x
cambriolages ont été commis à Mor-
teau sans que l'on parvienne à identi-
fier les auteurs. Au terme d'une minu-
tieuse enquête , les gendarmes ont réus-
si à lever le voile sur ces vols. Ils ont
en effet mis la main sur une bande
de jeunes délinquants , quatre garçons
et une fille, âgés entre 13 et 15 ans
qui seront traduits devant le juge pour
enfants.

Ces jeunes s'étaient attaqués à plu-
sieurs commerces ou bars, ainsi qu 'à
une bijouterie où ils avaient opéré en
présence du propriétaire distrait par
un membre de la bande pendant que
les autres dérobaient de la marchandi-
se. Us avaient aussi pris des sommes en
argent liquide dans des appartements
dont ils surveillaient les allées et ve-
nues des locataires, (imp.)

Délinquants précoces
à Morteau
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A LOUER
pour le 31 mars 1975, à SAIGNELÉGIER,
chemin des Royes 7

4 pièces, confort moderne, cuisine équipée.

Pour visiter, prière de s'adresser à Mme Tarchini ,
concierge, tél. (039) 51 10 90.

I g— , ZB Fiduciaire de Gestion et d'Infor-
I f A ^ ĥ  I ! matique S. A.

^- Avenue Léopold-Robert 67
I L^J 2300 La Chaux-de-Fonds
UL_ J Tél. (039) 23 63 68
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A LOUER
Rue Tête-de-Ran 20

appartement
3 pièces, cuisine,
salle de bain.
Libre au 1er mai
1975.
Loyer : Fr. 330.—,
plus charges.

Tél. (038) 53 25 76

I Aide-comptable I
I ayant l'habitude d'un travail pré- I
I cis est cherché(e) pour entrée à
I convenir.

I Grenier 5-7 - Tél. (039) 22 45 31 I
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

PETITE PENSION cherche

EMPLOYÉE
DE MAISON
aimable et soignée.

Bon traitement et belle chambre
assurés.

Offres à Pension Les Lilas, 2055
SAINT-MARTIN.

LA MAISON ZGRAGGEN S. A.
engagerait :

un monteur-
sanitaire
ayant quelques années d'expérience
et pouvant s'occuper du service de
dépannage chez les clients. Con-
naissances dans le domaine sani-
taire désirées.

Pour tout renseignement, tél. (039)
23 34 27, heures de bureau.

Deux jeunes gens ayant d'excel-
lentes moyennes et terminant leur
apprentissage au Technicum en
avril 1975, cherchent places comme

dessinateur en
microtechnique
(bonnes connaissances en électri-
cité)

micromécanicien
(habile et consciencieux)

de préférence dans les Montagnes
Neuchâteloises.

Ecrire sous chiffre UG 2167 au
bureau de L'Impartial.

Fourniturisfe
ou horloger
trouverait PLACE STABLE dans
fabrique des branches annexes
comme responsable du départe-
ment

exportation et rhabillage
Ecrire sous chiffre WH 2187 au
bureau de L'Impartial.

ItL-. L'Impartial



Un viticulteur condamné pour avoir vendangé
avant la levée officielle du ban

Le Code rural date de 1899. Si de
nombreux articles ont été abrogés, plu-
sieurs d'entre eux sont encore en vi-
gueur, notamment ceux concernant les
bans de vendange qui disent que les
conseils communaux les fixent dans
chaque territoire communal après s'être
assurés de la maturité de la récolte et
avoir consulté les assemblées des pro-
priétaires. Selon l'état de la maturité
du raisin et l'étendue du vignoble, le
Conseil communal peut fixer un ou
plusieurs bans de vendange.

Nul ne peut vendanger avant l'épo-
que fixée par les bans, à moins que sa
vigne ne soit isolée et qu'elle ne soit
complètement close et sans communi-
cation avec les autres vignes.

Selon l'article 288 du Code rural , le
Conseil communal peut accorder la per-

Au Tribunal de police

mission de vendanger avant les bans
aux propriétaires dont la récolte aurait
à souffrir d'un retard. Une finance spé-
ciale est alors réclamée aux proprié-
taires en compensation des frais ex-
traordinaires de garde et de police que
l'octroi de ces permissions peut néces-
siter. Selon l'arrêté du Conseil d'Etat,
datant lui aussi de 1899, la finance est
fixée à un franc par vigne, sans que la
somme totale à payer puisse toutefois
excéder cinq francs.

Au cours d'une assemblée tenue au
Château et réunissant les représentants
du Département de l'agriculture et de
la viticulture, des viticulteurs et des
encaveurs, un préavis est donné pour la
levée des bans. L'année dernière, ils
étaient fixés au vendredi 11 octobre
pour le raisin rouge, dès le mercredi
16 octobre pour le blanc.

LE TEMPS ET LA LOI
Plusieurs communes viticoles se sont

tenues à ces dates. A Cressier en re-

vanche, décision fut prise de ne lever
le ban pour la récolte rouge que le lun-
di 14 octobre.

Vu les conditions atmosphériques ca-
tastrophiques qui régnaient alors, un
viticulteur-encaveur de Saint-Biaise ,
M. J.-C. K., qui possède une vigne sur
le territoire de Cressier, demanda si
des dérogations seraient accordées en
cas de nécessité. Il lui fut répondu par
la négative. Le vendredi, K. mena son
équipe de vendangeurs et de brandards
dans les vignes sises dans des commu-
nes qui avaient levé le ban plus rapide-
ment. Les prévisions météorologiques
étant des plus pessimistes et des dan-
gers de gel étant annoncés, il décida de
récolter son raisin rouge à Cressier dès
le lendemain. Illégalement, certes, mais
sachant qu 'il ne pourrait obtenir de
permission, il tint tout de même à sau-
ver sa vendange. Raison lui fut donnée
puisqu'une gelée blanche recouvrait le
sol le jour suivant. On sait que le gel
ne vaut rien pour la vendange qui subit
un sérieux retard lors de la fermenta-
tion.

LE JUGEMENT
Prévenu d'avoir vendangé illicite-

ment, J.-C. K. a été jugé hier matin par
le tribunal de police, présidé par Mlle
G. Fiala qui était assistée par Mme E.
Bercher , greffier. Il reconnaît les faits
mais conteste l'infraction et demande
son acquittement, se référant, bien que
n'ayant pas été au bénéfice d'une auto-
risation, de l'article 288 du Code rural :
il savait que sa récolte souffrirait d'un
retard. viticulteur depuis vingt-cinq
ans, c'est la première fois qu'il s'est
trouvé dans la nécessité d'agir de cette
manière.

— J' aurais pu , comme l'ont fa i t  cer-
tains viticulteurs, tendre un f i l e t  le
long de ma vigne pour isoler et con-

tourner ainsi la loi, mais il s'agit la de
procédés trop tortueux et je  n'y ai
même pas pensé. Considérant que ma
vendange était en danger, j e  l'ai récol-
tée au vu et su de tout le monde, cons-
cient d'être dans mon droit. D 'autan t
plus que la vendange n'était pas sura-
bondante l' automne dernier...

Le ministère public a requis une
amende de 100 francs contre J.-C. K.
Le Tribunal de police de Neuchâtel re-
tient lui aussi l'infraction, réfutant
l'état de nécessité dont se prévaut le
prévenu.

L'amende est abaissée à 80 francs,
mais les frais judiciaires s'y ajoutent à
raison de 30 francs. Les viticulteurs qui ,
eux aussi , passeront prochainement de-
vant des tribunaux pour y répondre de
la même infraction savent donc à quoi
s'en tenir. Mais ils savent aussi que des
démarches sont actuellement entrepri-
ses par . les encaveurs pour régulariser
la levée des bans dans le vignoble. Ce
qui simplifierait la tâche de tous ceux
qui possèdent des vignes dans plusieurs
communes différentes du Littoral.

(RWS)
Neuchâtel

Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,
Tripet , rue du Seyon.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Gatsby le ma-

gnifique ; 17 h. 45, L'Alaska.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Robin des Bois.
Bio : 15 h., 18 h. 40, 20 h. 45, La femme

de Jean.
Palace : 15 h., 20 h. 30, La moutarde

me monte au nez.
Rex : 15 h., 20 h. 45, Larry le dingue,

Mary la garce.
Studio : 15 h., 21 h., Cleopatra Jones ;

18 h. 45, Fiancées en folie.

L'UBAH écrit à Berne!
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• CHRONIQUE HORLOGÈRE •
Pour faire part de son inquiétude

L'Union des Associations de fabri-
cants de parties détachées horlogères,
UBAH, qui représente, par l'entremise
de ses groupements professionnels, 350
entreprises employant environ 20.000
travailleurs, a tenu à informer le Con-
seil fédéral de la situation dans laquelle
se trouve le secteur qu'elle représente.

Depuis quelques mois, l'industrie hor-
logère suisse doit faire face à une con-
joncture mondiale de plus en plus diffi-
cile. On pouvait donc prévoir que 1975
serait une année de stagnation, voire
de léger recul de nos exportations.
La très forte montée de notre monnaie
est venue modifier cette prévision.

A l'heure actuelle, nombre de fabri-
cants d'horlogerie ne parviennent plus
à se faire payer par leurs clients étran-
gers, qui attendent une baisse du franc
suisse pour régler des factures deve-
nues trop lourdes. D'autre part, des
fabricants suisses d'horlogerie ne rece-
vraient plus que de rares commandes.

Cet état de choses trouve bien sûr
une répercussion directe chez les fabri-
cants de parties détachées horlogères.
Ceux-ci, dont les clients suisses ont vu

se réduire fortement les liquidités, con-
naissent des difficultés de trésorerie. De
plus, devant le danger d'une forte ré-
duction des entrées de commandes ve-
nant de Suisse et de l'étranger, il est à
craindre qu'ils ne soient de plus en plus
confrontés au problème du maintien de
l'emploi.

Dans ces circonstances, l'Union des
Associations de fabricants de parties
détachées horlogères a tenu à plaider
à son tour auprès du Conseil fédéral la
cause de l'industrie horlogère et de tous
ses travailleurs. Elle lui a donc deman-
dé de bien vouloir tenir compte, dans
son appréciation de la situation, d'une
industrie qui dépend presque exclusive-
ment de ses ventes à l'étranger.

Cette intervention de l'UBAH au
Conseil fédéral fait suite à celles que
les députés neuchâtelois, M. Grosjean
aux Etats et M. Schlàppy au National,
ont faites la semaine dernière.

En accord avec les syndicats, l'UBAH
annonce des réductions des horaires
de travail. Ce chômage partiel sera
indemnisé par la Caisse chômage à
85 pour cent de la perte de gain, (b)

Mort de l'abbé Germain Cattin
Sans doute cet apôtre avait-il été

gravement atteint dans sa santé il y a
quelques années déjà, peut-être à cause
de l'apostolat incessant qu 'il accordait
à toutes les causes humaines et chari-
tables. Mais on le croyait raffermi dans
sa santé, et reparti pour la défense et
l'illustration des ' nombreuses oeuvres
qu'il avait créées dans cette ville. Hélas
non : hospitalisé, dans la maison même
où il dispensait sa charité depuis une
quinzaine d'années, l'hôpital, il devait
décéder hier, à l'âge de 59 ans.

L'abbé Germain Cattin, venu du Jura
(Lajoux) il y a quelque vingt ans à La
Chaux-de-Fonds, fut sinon un bâtis-
seur, du moins un fondateur d'institu-
tions. Précisément celles dont manquait
une ville qui eût dû les posséder :

home de vieillards désemparés, home
médicalisé, home de jeunes filles, d'en-
fants séparés, etc. Comme il possédait,
non pas de lui ni pour lui, quelque for-
tune de sa famille, il la dispensa à ses
« oeuvres », qu'il aimait à mettre entre
guillemets :

— Vous savez : je ne fais, dans ce
cas, de la charité chrétienne qu'au bon
sens, et éternel , du terme : parce que
j'aime les hommes !

C'est ainsi qu'il fut à l'origine de
diverses institutions qui aujourd'hui
jouent un rôle important en cette ville,
et qui sans lui n'eussent pas vu le jour ,
ou avec beaucoup plus de peine et de
temps :

— Foyer d'accueil Jeanna Antide
(pour enfants) ;

— L'Escale, refuge pour hommes et
femmes ;

— Paix du Soir, le premier home
médicalisé de cette cité ;

— Stella-Maris, pour jeunes filles.
Il y a mis, nous dit-on , tous les biens

qu'il avait hérités des siens. A l'hôpital,
il fut à la fois curé et homme, confes-
seur et frère : c'est ce qu 'on lui recon-
naît surtout, et c'est important. Beau-
coup lui sont redevables de leur santé
morale recouvrée, dé leur remise en
train spirituelle. Au fond , l'on pourrait
lui adresser l'hommage qu 'il mérite en
répétant ses propres paroles :

— Voyez-vous, je n'étais pas un ad-
ministrateur ; j'ai voulu aider les gens,
voilà tout. Mais les institutions que j' ai
fondées, existaient-elles avant moi ?
Auraient-elles existé sans que je les
suscite ? Aujourd'hui, elles sont là, et
nécessaires. Alors ? D'ailleurs, je n'étais
que la main de l'Autre !

Alors, en effet , cher Abbé : vous
avez fait ce que vous avez voulu, et pu :
d'autres gens continueront votre oeu-
vre, et c'est cela que vous espériez !

JMN
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Diplômés de l'EPFL
Dans la liste des diplômés de

l'Ecole polytechnique fédérale de
Lausanne (EPFL) que nous avons
récemment publiée manquaient
deux Neuchâtelois, M. Jean-Luc Ro-
chat, demeurant à La Coudre (ingé-
nieur civil) et M. Daniel Petithu-
guenin, de La Chaux-de-Fonds (in-
génieur du génie rural et de géomè-
tre).

Pleins feux sur les Préprof
La grande équipe des moniteurs

de théâtre, écrivains, metteurs en
scène, chorégraphes, costumières,
décorateurs, musiciens, techniciens
du son et les acteurs de l'Ecole se-
condaire préprofessionnelle occupe-
ront dès ce soir la scène de notre
grand théâtre. Les trois coups du
neuvième spectacle des Préprof se-
ront frappés et les soirées se pour-
suivront demain jeudi, vendredi et
samedi.

Au Karaté-Club
Samedi dernier, le Karaté-Club

de La Chaux-de-Fonds, entraîné
par M. J. Thomet, deuxième dan et
deux fois champion suisse, a distri-
bué à son dojo de nouveaux grades.
C'est ainsi que la ceinture jaune a
été attribuée à Mlles Hebeisen et
Widmer et à MM. Marinkovic, Bu-
tikofer , Verardi , Diaz, Stupar, Mere-
dith, Beutler, Meunier, Lardon, Per-
renoud, Barraud, Ramseier, Garcia ,
Suarez et Dragoslav. En outre, deux
jeunes ont obtenu la ceinture oran-
ge. Il s'agit des juniors Srdrjenovic
et Kaempf.

Collision
Une collision s'est produite hier

à 12 h. 30 au carrefour de la rue
Daniel-JeanRichard et de la rue du
Midi entre la voiture de M. W. S.,
de Zurich et celle de M. P. B., de
La Chaux-de-Fonds. Dégâts maté-
riels.

Théâtre : 20 h. 15, soirée théâtrale de
la section préprofessionnelle.

Vivarium : 14 h. à 17 h.
Guérie Club 44 : 18 à 20 h. 30, Michel-

Valdrac , peintures et dessins.
Galerie Manoir : 19 à 22 h., encres de

Schiltz.
Musée Internationa] d'horlogerie : 14 h.

à 17 h.
Musée d'histoire naturelle : de 14 h. à

17 h., exposition faune  marine.
Musée des Beaux-Arts : 10 à 12 h.,

14 à 17 h..
Musée paysan : 14 h. 30 - 17 h. 30.
Cabaret 55 . Attractions internationales.
Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
Le Domino : Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, avenue Léopold-
Robert 84.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-reponse 23 20 16)

Vestiaire Croix-Rouge : Paix 73, 14 à
18 h.

Baby Sitting, Croix-Rouge, 10 à 12 h.,
17 à 19 h., tél. 23 42 92.

Alcooliques anonymes AA : tél. 23 77 13;
case postale 99.

Pharmacie d'office : jusqu'à 21 heures,
Carlevaro, L.-Robert 81.
Ensuite le No 111 renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire :
tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu'en cas d'absence du mé-
decin de famille.)

Police secours : tél. No 117.
Feu : tél. No 118.
Société protectrice des animaux, tél.

22 20 39.
Cinémas

Corso : 20 h. 30, La moutarde me monte
au nez.

Eden : 20 h. 30, Impossible pas fran-
çais ; 18 h. 30, La sexualité à tort
et à travers.

Scala : 18 h. 45, Le concert pour le
Bengla Desh ; 21 h., Attention !
On va s'fâcher.
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Gala Karsenty : Au Théâtre, diman-
che 9 février, 20 h. 30, une pièce ex-
ceptionnelle : Butley de Simon Gray
avec les prestigieux créateurs à Paris :
Bernard Fresson (consacré meilleur ac-
teur de la saison par la critique pari-
sienne) et Gérald Lartigau. Butley est
une œuvre insolite, pittoresque, pleine
d'humour et de sous-entendus, qui
émeut et fait rire à la fois.

Ancien Stand : A la grande salle,
jeudi 6 février, dès 20 h., match au
loto organisé par la Musique Les Ar-
mes-Réunies.

Ancien Stand : A la salle du 1er éta-
ge, aujourd'hui , 20 h., match au loto
du Club Alpin Suisse.

Défendre le droit des invalides : Pen-
dant des générations le sort des inva-
lides n'a pas beaucoup troublé la cons-
cience publique. On estimait qu'un peu
de • charité ici et là était une réponse
suffisante à cette grave question. A
notre époque heureusement notre so-
ciété a été amenée à comprendre qu 'un
handicapé reste un citoyen à part en-
tière et que nous avons tous des de-
voirs envers lui. L'Association suisse
des invalides, pour sa part s'efforce
de défendre les droits de nos frères
déshérités, invalides de naissance ou
par suite d'accident. Depuis des an-
nées, elle lutte pour les tirer de leur
pénible isolement, améliorer leur con-
dition sociale et les réintégrer dans la
collectivité. Elle met également à leur
disposition des ateliers d'occupation, un
service juridique, des groupes sportifs,
des vacances organisées en fonction
de leur handicap et des groupes de
jeunes.

Pour réaliser ce vaste programme
qui touche toujours plus de handica-
pés, l'Association suisse des invalides
a besoin de vous. Elle vous recommande
sa collecte annuelle en cours actuelle-
ment dans tout le pays.

Pont de Valangin: charpente terminée
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La jonction établie, vue du nord.

Hier à midi, la dernière poutre mé-
tallique du viaduc de Valangin a été
posée, la jonction a ainsi été établie
entre les rampes d'accès nord et sud.

L'ossature du pont est assez impres-
sionnante à regarder, surtout si l'on se
trouve dans le vallon de la Sorge
qu 'il enjambe.

Des travaux de finition auront lieu
ces prochaines semaines et les dalles
pourront être posées vraisemblablement

à la date fixée par le programme, soit
à la fin du mois de mars ou au début
d'avril. Répétons que la longueur du
pont est de 340 mètres, sa largeur de
18 m. 50 et que les dalles préfabri-
quées seront ripées depuis le sud.

(Photo Impar-RWS)

POMPES FUNÈBRES DU VAL-DE-RUZ
Tél. (038) 5717 70

: NEUCHÂTEL • NEUCHÂTEL] '• NEUCHÂTEL - NEUCHÂTEL • NEUCHÂTEL J

Perte de maîtrise
Conducteur hospitalisé
Hier à 11 h. 40, une voiture conduite

par M. Jean-François Lcrch, 23 ans, de
Rochefort, qui circulait sur la route de
La Tourne en direction d« Montmolin
a heurté un arbre situé sur la droite de
la chaussée au lieu dit Les Grattes. Le
conducteur, souffrant d'un traumatisme
crânien et de contusions multiples, a
été transporté par l'ambulance à l'hô-
pital des Cadolles.

ROCHEFORT

¦ 

Voir autres informations
neuchâteloises en page 23

Lors de la séance du Conseil général ,
tenue à Neuchâtel lundi soir, un nou-
veau membre a été nommé à l' exécutif.
Les « grands » du chef-lieu se sont re-
trouvés après les débats pour fê ter  leur
nouveau collègue, M.  Claude Frey et
remercier M.  Jean-Claude Duvanel, dé-
missionnaire, pour l' excellent travail
accompli au sein de l'exécutif .

Voici les six conseillers communaux :
à droite au premier plan M.  Claude
Frey puis M M .  Walther Zahnd , Jean-
Claude Duvanel (radicaux) Paul-Edy
Martenet (libéral) Jean-Pierre Ghelf i ,
Rémy Allemann (socialistes) et M. Fré-
déric Veillon, président du Conseil gé-
néral, (photo Impar-RWS)

Les six conseillers communaux



Usine de boîtes de montres
engage pour date à convenir :

cadre
technico-commercial
avec comme principales tâches :

—¦ organisation du secteur vente avec
calcul des prix , contrôle de gestion ,
correspondance et relations avec
la clientèle

— connaissance de la langue anglaise
demandée ainsi que sens de l'orga-
nisation et dynamisme

— personnalité de formation commer-
ciale sera formée pour acquérir les
connaissances techniques indispen-
sables.

Prestations en fonction des responsabilités à assumer.

Faire offre avec curriculum vitae sous chiffre 14-
900041 à Publicitas S. A., 2800 Delémont.
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La douce Mary Long.
I

ENCHERES PUBLIQUES à Boudry
L'Office des Faillites de Boudry vendra par voie d'enchères

publiques , les biens suivants qui dépendent de la Succession
répudiée de Bolle Richard , quand vivait domicilié à Peseux ,

LE JEUDI 13 FÉVRIER 1975, dès 14 heures,
à l'Hôtel de Ville de BOUDRY, Salle du Tribunal

Différents objets d'ORFÊVRERIE , d'HORLOGERIE et de
BIJOUTERIE , notamment :

Services de table en argent « Vermeil », comprenant : 12
cuillers à mocca , 12 cuillers à café, 12 fourchettes à dessert ,
12 couteaux , 1 pelle à gâteux , i coupe-papier ; 1 montre h.
OMEGA, carrée, or gris + 24 diamants baguettes et brace-
let or gris ; 1 montre h. PATEK PHILIPPE, ovale , or jaune ;
2 montres h. CHATELAIN, rondes , or jaune , cadrans imita-
tion « œil de tigre » ; 1 briquet CARTIER or jaune + pierre
dure Labradorite ; 1 chevalière or gris + 26 diamants baguet-
tes ; 1 bague or gris + 1 diamant taille marquise ; 1 bague
or gris + 7 diamants ancienne taille ; 1 bague or gris +
11 diamants ancienne taille ; 1 bague or gris + 36 diamants
brillants ; 1 bague or gris + Lapis Lazuli , cabochon ; 1 bague
or jaune + émeraude cabochon ; 1 bracelet platine VAN
CLEEF & ARPELS + diamants brillants ; 1 bracelet or jaune
« tête d'antilope » + diamants 8/8 et 2 petites émeraudes ;
1 bracelet or jaune « têtes de serpents + 1 émeraude cabo-
chon et diamants 8 '8 et roses ; 1 bracelet or gris « chaîne »
-r 3 diamants brillants ; 1 chaîne or gris + 30 diamants
brillants + 1 diamant  taille poire + 1 breloque « cœur » or
gris avec dimants 8/8 ; 1 collier or jaune « tête de bélier » ;
1 collier or gris avec pendentif or gris + 1 émeraude taille
poire + 16 diamants baguettes + 42 diamants brillants et
6 diamants 8/8, ainsi que d'autres bijoux de valeur et bijoux
fantaisie dont le détail est supprimé et deux tableaux à
l'huile de FRANCESCO SIMONI (attribué à) sujets « cava-
liers ».

EXPOSITION : le jour de la vente de 10 à 12 heures, à
l'Hôtel de Ville de Boudry. Salle du Tribunal.

CATALOGUE : comprenant une désignation détaillée des
objets est à disposition gratuitement sur demande.

CONDITIONS DE VENTE : AU COMPTANT , échutes ré-
servées pour les objets d'or et d'argent qui ne peuvent être
réalisés à un pr ix  inférieur à la valeur du métal , conformé-
ment à. la L. P. —¦ Pour plus de détails , nous nous référons
au catalogue. — L'Office des Faillites de Boudry ne donne
aucune garantie quant à la juste désignation et l'état des
objets mis en vente. '

RENSEIGNEMENTS : à l 'Office des Faillites de Boudry,
téléphone (038) 42 19 22.

OFFICE DES FAILLITES : Le préposé , Y Blocsch
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Beaucoup de tempérament Moteur 1294 cm3, 82 CV/DIN, 2 carbura-
teurs double corps. Vitesse maxi: 165 km/h. Accélération: 0-100 km = 12,5 sec,
8,241 aux 100 km.
Beaucoup d'espace 5 places et une « 5èmc » porte ouvrant sur un vaste coffre
rendu encore plus logeable grâce à la banquette arrière rabattable.
Beaucoup de sécurité et d'équipements Traction avant, 4 rôties indé-
pendantes, servo-frein , à disque à l'avant, phares halogènes, anti-brouillards à
iode, appuis-tête, lunette arrière chauffante...
Simca 1100TT:
BeaUCOUp pOUr Fr. 12450.- + frais de transport: Fr.75.-
Une version de la Simca 1100 déjà pour Fr. 9500.-

Garage et Carrosserie de l'Etoile
Fritz-Courvoisier 28 - La Chaux-de-Fonds - Tél. 0 39 / 2313 62

BECDBECD
A louer

pour le 1er mai 1975

appartements
Situation : rue du Collège
3 pièces.
Loyer : Fr. 199.— + charges
2 pièces
Loyer : Fr. 128.—• + charges

Situation : rue Numa-Droz
3 pièces
Loyer : Fr. 202.—
3 pièces , confort
Loyer : Fr. 298.— + charges
2 pièces
Loyer : Fr. 153.—
Pour traiter :
GECO, Jaquet-Droz 58
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 11 14 - 15

Vaste choix-répondant auxplus hautes exigences!
Notre référence: 20030 constructions livrées!
Demandez sans engagement une offre détaillée!
UninormSA n 1018 Lausanne. Tél.021/32 3713uninorm

Le bonheur est celui qu'on partage.
Goûtez, vous aussi, aux joies du mariage.

Pour en finir une bonne fois avec la
solitude, retournez vite ce coupon à:

MARITAL
Case 663,1001 Lausanne

qui vous fera connaître celui ou celle
que vous attendez. Imp 1/5.2.75

Nom:

Prénom:

Agej 

Prof- ¦ - ¦ ¦

Rue: | . h Ë--
Localité:

N° postal:
Bureaux: 2, av. Victor-Ruffy (1012 Lausanne),
ouverts du lundi au vendredi, de 14 h. à 18 h.

ou sur rendez-vous. Tél. (021) 238886

tfrni KaBfiEBijESSSySi^

^_9 ^mOUrO. HU19 UHSÎS OOlIQUCï un document historique : le tourisme et les voyages organisés.
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Septante-eînq ans d'âge, un dynamisme juvénile
Assemblée des pêcheurs du district de Courtelary à Sonvilier

La Société des pêcheurs à la ligne,
riverains de la Suze, du district de
Courtelary, ont tenu leurs assises an-
nuelles, marquant le 75c anniversaire
de la fondation de la Société, au Buffet
de la gare à Sonvilier. Assemblée bien
revêtue, honorée de la présence de deux
représentants du comité du Giron See-
land - Jura-Sud et de M. Werner
TarBier, conseiller municipal , représen-
tant les autorités municipales ; sou-
haits cordiaux du président de la so-
ciété M. Ernest Suter, qui conduisit les
débats à sa manière, c'est-à-dire le
plus gentiment et calmement du mon-
de.

L'assemblée procéda ensuite à l'appel ,
puis se donna deux scrutateurs. Après
quoi elle prit plaisir à écouter M.
Paul Grosclaude donner lecture d'un
procès-verbal complet , précis , qui valut
à son auteur remerciements et félici-
tations.

Les rapports. — Le président a fait
revivre les faits saillants d'une activité
qui s'inscrit avantageusement dans un
programme bien rempli. Malgré la ma-
ladie UDM, moins violente que les trois
années précédentes, 1974 peut être con-
sidérée comme favorable. L'alevinage
a été important. M. Suter a également
rappelé le succès du concours. L'effec-
tif de la société est en augmentation ,
malgré les démissions et décès. L'as-
semblée a honoré la mémoire des dis-
parus en observant une minute de
silence. Le président a remercié tous
ses collaborateurs et gardes-pêche qui
s'acquittent également fort bien de leur
tâche, souvent délicate.

HISTORIQUE
M. Ernest Suter, a enchaîné direc-

tement en retraçant le passé de 75
ans de la société. Il fait  l'historique
de cette longue marche de trois quarts

Le dynamique comité des pêcheurs du district de Courtelary lors de l'assemblée
de samedi : de gauche à droite : M M .  Ernest Geiser (Sonceboz), Gaston Voumard
(Cortébert), Jean Muriset (Courtelary), Ernest Sutter, président (Péry - Reu-
chenette), Jean Tschanz (Nidau), Paul Grosclaude (Corgémont), Paul Miserez

(Cormoret), Marcel Henzi (Sonvilier). (Photo Impar-Juillerat)

de siècle avec ses journées ensoleillées,
et celles qui le furent moins. Il a cité
des noms, évoqué des souvenirs. Il a
rendu hommage aux fondateurs. Leur
premier président fut M. Jean Chausse,
instituteur à Péry. La société a tou-
jours fait partie de la « Cantonale ».
M. Suter s'est consacré à un important
travail de recherche. Minutieux et
consciencieux le président a fouillé les
archives. Il en a tiré et retenu l'es-
sentiel, qu'il a communiqué à l'assem-
blée. M. Jean Muriset a présenté les
comptes. Il n'a eu aucune peine à les
faire adopter après lecture du procès-
verbal élogieux des vérificateurs des
comptes.

Les gardes-pêche ont également re-
tenu l'attention. Des dénonciations ont
été faites. La correspondance donnera
à ce sujet une image du sérieux avec
lequel le comité et les gardes-pêche
font leur travail et suivent les affai-
res.

Elections. — Après avoir procédé à
une élection complémentaire au co-
mité, ce dernier composé de mem-
bres dynamiques est formé de MM. :
Ernest Suter, président, Jean Tschanz ,
vice-président, Paul Grosclaude, secré-
taire, Jean Muriset , caissier, Paul Mi-
serez , Gaston Voumard , Ernest Geiser,
Marcel Henzi , adjoints et nouveau
membre M. Marcel Voumard. Vérifica-
teurs des comptes : MM. Marcel Bour-
quin et Jean-Pierre Kramer ; sup-
pléant : M. Maurice Jacob. Les gardes-
pêche sont MM. Jean Moser , Paul
Grosclaude, Ernest Geiser et Manfred
Bessire.

Ils sont unanimes à demander que
les décharges publiques, en attendant
la destruction des ordures ménagères
par des stations et celles industrielles
par des installations ad hoc soient ou-
vertes loin des cours d'eau et des

canaux pour éviter les pollutions, du
genre de celles enregistrées en 1974.

Concours 1975. — Celui de 1974 a
valu des félicitations aux organisateurs.
L'assemblée décida de s'en tenir à un
<; tournus » : un concours une année
dans le Haut-Vallon, un concours l'an-
née suivante dans le Bas-Vallon. Pour
1975, le concours aura lieu dans le
haut.

Cotisation. — Elle passe de 12 fr.
à 15 fr. Le comité n'a pas de peine à
la justifier. L'assemblée se range à ses
arguments.

Assemblée cantonale. — Elle aura
lieu cette année à Interlaken. La so-
ciété y délègue MM. Maurice Jacot et
Paul Gysin.

Divers. — la question du projet de
correction de la route : tronçon Gorges-
Péry-Reuchenette n 'est pas de nature
à satisfaire les pêcheurs. Ceux-ci in-
terviendront. Ils réclameront une modi-
fication du trace prévu pour éviter le
déplacement de la Suze. En principe
la société fera opposition au projet.

Il est également proposé que les
sections , sur leur tronçon , procèdent
à un nettoyage de la Suze, ceci en
automne.

L'assemblée a été sensible au témoi-
gnage de sympathie et de gratitude
pour sa fidélité au Giron , de la part
des représentants de ce dernier. En
effet ils ont eu la délicatesse de re-
mettre à la société une superbe channe
dédicacée, en témoignage d'amitié à
l'occasion de son 75e anniversaire. Un
beau geste très applaudi , comme le fut
celui de la remise d'un souvenir par
la société à ses membres, sous forme
d'un joli stylo.

Enfin M. Werner Tanner, dans un
chaleureux souhait de bienvenue, an-
nonça au plaisir de tous que la Muni-
cipalité offrait  café et liqueur, (ni)

Continuité et rajeunissement
Assemblée de l'Union Chorale de Sonceboz-Sombeval

Samedi passé s'est tenue, à l'Hôtel
de la Couronne, l'assemblée annuelle
de l'Union Chorale présidée par M. L.
Jeanfavre. Après la lecture du protoco-
le de la dernière assemblée annuelle,
le président retraça l'activité de la
société durant l'année écoulée ; il releva
l'excellent travail fourni par le direc-
teur , M. J. Vorpe, et le soutien efficace
qui fut celui du comité et de tous les
chanteurs, notamment lors de l'organi-

sation du Festival des sociétés de chant
du Bas-Vallon qui se déroula en mai et
fut , en tous points, une magnifique
réussite. Le directeur, M. J. Vorpe dit
aussi sa satisfaction quant à l'assiduité
des chanteurs et quant aux bonnes
prestations de la société chaque fois
qu'elle se produisit. C'est aussi avec un
contentement non dissimulé que le cais-
sier, M. F. Loetscher, put donner, dans
le détail , les comptes de chaque mani-
festation organisée durant l'exercice
écoulé : festival, concert , match au loto.

De la continuité. — Sur une vingtaine
de membres actifs, treize reçurent une
prime d'assiduité. Autre signe encoura-
geant : la quasi totalité des membres
qui occupaient une charge se déclarè-
rent d'accord que leur mandat soit re-
conduit ; voici , néanmoins, la liste des
fonctions et de leurs titulaires : comité,
MM. L. Jeanfavre, président ; G. Giau-
que, vice-président ; J. Jozzeli , secré-
taire ; F. Loetscher, caissier ; H. Gurt-
ner, R. Monachon, J.-R. Vorpe, R. Wolf ,
membres adjoints ; J. Vorpe, directeur.
Commission musicale : MM. J. Vorpe,
L. Jeanfavre, R. Meuret , R. Monachon,
G. Giauque, F. Challandes, J.-M. Vorpe.
Président d'honneur, M. G. Troesch.
Vérificateurs des comptes, MM. H. Jag-
gi, F. Vorpe, J.-M. Vorpe. Huissier, M.
G. Surdez ; Bannerets, MM. Ch. Vorpe,
G. Vorpe.

Une activité « soutenue ». — Le pro-
gramme d'activité pour l'année en cours
fut présenté et abondamment discuté.
Il s'agit, d'abord , de continuer la cam-
pagne de recrutement et la « cure de
rajeunissement » qui , l'année dernière,
avait bien démarré. La société recon-
duira sa collaboration avec 1' « Echo
de Pierre-Pertuis » de Tavannes et les
deux sociétés associées donneront un
concert à Tavannes en avril prochain,
alors qu'à Sonceboz le concert se dérou-
lera fin septembre, (mr)

Vîlleret : la Paroisse réformée
vient en aide au tiers monde

Le dernier week-end a été parti-
culièrement animé à la Paroisse ré fo r -
mée. En e f f e t , une véritable tradition
s'est établie et qui veut que le vendredi
précédant le dimanche de l'Eglise ait
lieu un souper qui rassemble les parois-
siens et dont le bénéfice soit destiné
au tiers monde.

Cette année, 106 personnes étaient
inscrites, qui occupèrent jusqu 'à la der-
nière place la grande salle de la cure,
et qui, tout en faisant honneur à l'ex-
cellent repas, applaudirent vivement

les divers jeux et productions qu'avait
organisés la jeunesse de la paroisse.

Le dimanche de l'Eglise , la chaire,
selon l'habitude, était occupée par un
laïc. Cette année la paroisse avait fa i t
appel à M.  J .  Bachmann, professeur au
Technicum cantonal de Saint-Imier qui
traita le sujet choisi avec beaucoup
de compétence et une haute spiritualité.
Le culte fu t  agrémenté de deux très
belles productions du chœur mixte
l'Avenir. Il avait été précédé de la pré-
sentation à l' assemblée des deux nou-
veaux conseillers de paroisse : Mlle
M.  Warmbrod et M.  W. Criblez.

A l'issue du culte, un apéritif f u t
servi dans les locaux de la cure, ce qui
permit à ceux qui le désiraient de pro-
longer encore ces moments de f ra ter -
nelle amitié, (pb)

SAINT-IMIER

Office cantonal J. et S. : tél. (039)
41 10 84 ; du lundi au vendredi , de
7 h. 30 à 11 h. 45 et de 13 h. 45 à
18 h.

Administration municipale : tél. (039)
41 20 46 ; du lundi au vendredi de
7 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 40 à
18 h.

Service du feu : tél. (039) 41 34 03 ou
41 19 50.

Service technique : tél. (039) 41 43 45
ou 41 43 46.

Police cantonale : tél. (039) 41 25 66.
Police municipale : tél. (039) 41 20 46.
Hôpital et ambulance : tél. (039)

41 27 73.
Sœur garde-malade : tél. (039) 41 42 81.
Bureau officiel des renseignements :

tél. (039) 41 26 53.
Service d'aide familiale : tél. (039)

41 32 47 ou 41 33 95.
A. A. (alcooliques anonymes) : tél. (039)

41 32 76.
Funiculaire Saint-Imier - Mont-Soleil :

tél. (039) 41 25 53.
Centre de culture et de loisirs : tél.

(039) 41 44 30, M. Bernard Born.
Ecole de musique : tél. (039) 41 23 51,

M. Silvano Fasolis.

L'Instruction publique se fait rassurante
Y a-t-il trop d'instituteurs dans le canton de Berne ?

L'affirmation selon laquelle il y au-
rait déjà à l'heure actuelle dans le can-
ton de Berne un excédent d'institu-
teurs est pour le moins précipitée. Telle
est la réponse de la Direction cantonale
de l'Instruction publique à la mise en
garde de plusieurs personnes devant
une prétendue profusion d'instituteurs.

Le bulletin scolaire officiel du 31 dé-
cembre 1974 a énuméré pas moins de
140 places vacantes pour la seule partie
alémanique du canton. On peut s'at-
tendre à voir d'autres places offertes
en nombre considérable dans les bulle-
tins de janvier et de février, indique
un communiqué de l'Office d'informa-
tion et de documentation du canton de
Berne. En plus, les remplacements à
court et moyen termes, à tous les éche-
lons scolaires sont effectués en ce mo-
ment par des personnes à peine suffi-
samment qualifées. Il est exact que
dans quelques communes, le nombre
des candidats dépasse à nouveau le
nombre de places vacantes. Toutefois
on constate aussi que les postes exis-
tant dans les villages plus isolés ne
suscitent pas plus de demandes qu'au-
paravant. Néanmoins il est à prévoir

qu 'au printemps quelques dizaines de
jeunes instituteurs et institutrices ne
trouveront pas une place tout de suite.
Ils auront sans doute la possibilité
d'effectuer des remplacements de du-
rée plus ou moins longue. Puis, vers
l'automne, presque tous les nouveaux
enseignants devraient être en mesure
de trouver un poste, car beaucoup de
maîtres qui atteignent l'âge de la re-
traite ne se retirent qu'à cette date-là.

PRÉVISIONS DIFFICILES
Il est pratiquement impossible ac-

tuellement de prévoir le nombre exact
d'instituteurs dont on aura besoin car
certains facteurs déterminants échap-
pent à la zone d'influence de la Direc-
tion cantonale de l'Instruction publique,
poursuit le communiqué. C'est pourquoi
il importe dès maintenant d'envisager
les mesures à prendre en prévision
d'un éventuel surplus d'enseignants. Il
s'agit , selon le Département de l'ins-
truction publique du canton de Berne
de réduire en premier lieu les cours
supplémentaires de certains maîtres
pour créer ainsi de nouvelles places,
surtout dans les grandes localités.

De même, en réduisant les classes de

deux à trois élèves on pourra en former
des nouvelles. En outre, avec un nom-
bre d'instituteurs suffisant il sera pos-
sible de réserver les remplacements aux
seuls maîtres qualifiés. Finalement la
Direction cantonale de l'instruction pu-
blique prévoit d'ouvrir des classes spé-
ciales supplémentaires pour les enfants
moins doués ou ceux qui présentent
des troubles caractériels. Elle envisage
également de limiter les entrées dans
les écoles d'instituteurs, (ats)

En fin de semaine dernière, le Hor-
nuss-Club de Tramelan tenait ses assi-
ses annuelles au restaurant du Guil-
laume Tell au Cernil en présence de
25 membres dont 4 d'honneur, soit MM.
Ruedi Schweizer, Hans Tellenbach (se-
nior), Fritz Fluhmann et Willy Gerber.

La lecture du dernier procès-verbal
par M. Hans Marti ne donna lieu à au-
cune remarque et fut acceptée à l'una-
nimité avec de chaleureux remercie-
ments à son auteur.

Dans son rapport , le caissier, M. Wer-
ner Tellenbach fit remarquer que les
comptes accusaient une légère diminu-
tion de fortune. Les comptes qui ont
bien sûr été vérifiés sont acceptés par
l'assemblée. Divers points sont cepen-
dant soulevés par le président, notam-
ment ceux concernant les frais de dé-
placement, les dédommagements pour
véhicule transportant le matériel ainsi
que les cartes de fêtes. De plus l'assem-
blée décide de maintenir l'organisation
d'un match au loto pour le prochain
exercice.

M. Tellenbach, dans son rapport ,
adressa de sincères remerciements aux
membres de son comité ainsi qu 'à tous
les membres qui oeuvrent pour le bien
de la société. Une minute de silence
est ensuite observée à la mémoire d'un
membre trop tôt disparu. Il se fit en-
suite un plaisir de féliciter Anton Bart-

lomé qui pour la seconde fois s'attribue
le challenge offert par les frères
Schweizer. A relever qu 'Anton Bartlo-
mé est le premier classé dans la société
pour 1974. Des vifs remerciements et
félicitations sont ensuite adressés aux
jeunes du club pour leurs excellents
résultats et leur travail. Le présiden t
est lui aussi à son tour remercié par
M. Rudolf Bartlomé pour la gérance
effectuée ainsi que pour son grand dé-
vouement. Aucune mutation n'inter-
vient au sein du comité ce qui est signi-
ficatif qu'une bonne ambiance règne au
sein de la société qui participera cette
année au championnat seelandais et qui
mettra sur pied une soirée privée ainsi
qu 'une sortie des familles, (vu)

Tramelan : la relève au Hornuss-Club semble assurée

Mesures financières de la Confédération

Les mesures prises par les Cham-
bres fédérales pour rétablir l'équi-
libre des finances de la Confédéra-
tion provoqueront une augmenta-
tion du déficit du budget 1975 du
canton de Berne de l'ordre de 41
millions de francs. C'est ce qu'a
déclaré hier devant le Grand Conseil
bernois le conseiller d'Etat W. Mar-
tignoni , directeur des finances.

Il s'agit d'une estimation puisque
l'on ne sait pas encore quelles sont
les subventions qui seront touchées
par les mesures fédérales. On peut
malgré cela affirmer que la réduc-
tion sera de l'ordre de dix pour
cent. Le budget du canton de Berne
présentait déjà un déficit de 56 mil-
lions de francs. Un déficit global
de 97 millions de francs ne pourrait
pas être financé complètement à
l' aide de ressources étrangères. Si
la nécessité s'en fait sentir, le Con-

seil exécutif proposera donc en mal
une modification du budget canto-
nal. Les directions ont déjà été in-
vitées à faire preuve de beaucoup
de réserve dans leurs dépenses.

M. Martignoni a cependant sou-
ligné que les effets des mesures
fédérales étaient supportables pour
le canton à court terme.

Le Parlement a en outre accepté
les affaires de la Direction militaire
et celle des finances (décrets con-
cernant l'octroi de suppléments fi-
xés aux bénéficiaires de rentes de
la caisse d'assurance de l'Etat et de
la caisse d'assurance du corps en-
seignant), ainsi que des motions con-
cernant l'imposition des maisons de
vacances et des résidences secondai-
res et concernant les allocations de
renchérissements.

La session se poursuit aujour-
d'hui, (ats)

Sombres estimations devant
le Grand Conseil bernois

i • FRANCHES MONTAGNES •

Une bonne vingtaine d'artisans et
d'entrepreneurs du Haut-Plateau de La
Courtine, représentant tous les corps
de métiers, se sont réunis sous la pré-
sidence de M. Mario Filippini des Breu-
leux. Répondant à l'invitation lancée
par l'Association des maires des Fran-
ches-Montagnes qui envisage la créa-
tion d'un organisme économique lai-
tier , ils ont décidé de constituer une
Association des entrepreneurs et des
artisans des Franches-Montagnes, puis
ils ont désigné les membres du comité
qui est constitué comme suit : MM. Ma-
rio Filippini, peintre, Les Breuleux ;
président, Guy Martinoli , ferblantier-
installateur, Le Noirmont, vice-prési-
dent , Mario Bertolo , entrepreneur,
Montfaucon , secrétaire corresponsant ,
Jean-Pierre Hulmann , revêtements de
sols, Lajoux , secrétaire des verbaux,
Gaspard Locatelli , entrepreneur, Les
Bois, caissier, Alfred Oberli , menuisier-
charpentier, Saignelégier et René Per-
riard, électricien , Saignelégier, asses-
seurs. Le président et le vice-président
(suppléants) seront les délégués de
l'Association au sein du groupement
laitier régional, (y)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 14

Création
d'une association
d'entrepreneurs

et artisans

LA VIE JURASSIENNE • LA VIE ÏURA SSÏENNE • LA VIE IURA SSIENNE H

La conférence des Directeurs canto-
naux de l'instruction publi que a nommé
M. Willy Jeanneret, .directeur du centre
de perfectionnement du corps ensei-
gnant en qualité de membre du comité
directeur du centre suisse pour le per-
fectionnement des professeurs de l' en-
seignement secondaire à Lucerne. (vu)

Flatteuse nomination

ST-IMIER. — Hier après-midi, les
derniers honneurs ont été rendus à M.
Alexis Prêtre, retiré à l'affection des
siens dans sa 88e année.

Alexis Prêtre, ressortissant français,
resta fidèle à son pays d'origine quand
bien même il a passé le plus clair de
son existence dans la cité. En 1914, il
avait répondu à l'appel de la France.
Ancien combattant 1914-1918, il fut dé-
coré de la Croix de Guerre, (ni)

TRAMELAN. — Deux décès vien-
nent endeuiller des familles du village.
Le premier est celui de M. Henri Châ-
telain , né en 1892. Mécanicien-outil-
leur de profession, il avait exploité un
atelier de mécanique durant de nom-
breuses années.

Le deuxième décès est celui de M.
Fernand Droz , ancien horloger, domi-
cilié à la rue de la Place 13, qui est
survenu après un court séjour à l'hô-
pital , dans sa 69e année, (vu)

Carnet de deuil
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pour dates à convenir

BEL APPARTEMENT
de 8 pièces, avec tout confort , rue
du Grenier. 

APPARTEMENT
de 2 pièces, meublé, rue des Bois.

APPARTEMENTS
situés au pignon , de 1, 2 et 3 pièces,
rues Ph.-Henri-Mathey, Charrière,*
Paix , Numa-Droz et Jaquet-Droz.

APPARTEMENTS
neufs, avec tout confort, de 3, 3 Vi
et 4 pièces, rues de la Fiaz, Nord
et Locle. 

ATELIER OU BUREAUX
dans immeubles neufs, rue du
Nord et Léopold-Robert.

S'adresser à :
CHARLES BERSET
gérant d'immeubles

Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33
l La Chaux-de-Fonds I

Avis aux séparatistes.
Avis aux"derhi~cant;onist;es'du «Jura-Sud.
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JE CHERCHE À ACHETER

VILLA OU MAISON
FAMILIALE
4 à 5 pièces, région La Chaux-de-Fonds,
Le Locle ou vallon de Saint-Imier.
Faire offre sous chiffre AB 2217 au
bureau de L'Impartial.

Je cherche à acheter

UNE FORÊT
même avec prés ou pâturage.

Ecrire sous chiffre WY 2218 au bureau
de L'Impartial, avec indication du prix.

BRACELETS CUIR cherche

1 piqueuse
en fabrique.

Mise au courant éventuelle.

S'adresser à :
SCHWEIZER & SCHOEPF S. A.
Eue Jacob-Brandt 15
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 65 43

Ça c'est une offre
BB HPW FORNACIION & CIE
¦NIT  ̂ Le Discount du Marché
Rue du Marché 6, tél. 039/22 23 26

La Chaux-de-Fonds
A l'achat de l'aspirateur de luxe

à Fr. 398.—

reprise Fl*o 85*"
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Cent trente licenciements à Schaffhouse
L'usine Georg Fischer SA à Schaffhouse va diminuer sa production

dès le début de l'été prochain. Selon les renseignements de l'entreprise,
la suppression des équipes de nuit va priver 130 personnes de leur place
de travail. La plupart des licenciés sont des étrangers. Des mesures sem-
blables ont déjà été prises à l'usine de Singen (RFA), déclare la direction
de Georg Fischer dans un communiqué publié mardi.

Fischer déclare dans son communiqué qu'à la suite de la diminution
de la demande, les entrepôts se sont remplis, ce qui contraint l'entreprise
à passer du travail à deux équipes au travail à une seule équipe. La direc-
tion de Georg Fischer examine actuellement quelles sont les possibilités
de trouver de nouveaux emplois aux personnes licenciées dans d'autres
usines du groupe, (ats)

Les accidents pendant les loisirs coûtent chaque
année quatre à cinq milliards à l'économie suisse

Il se produit chaque année, en Suisse,
300.000 à 350.000 accidents pendant les
loisirs, ce qui occasionne environ 750 à
850 millions de francs de frais directs.
Compte tenu des frais indirects, la
perte totale pour l'économie suisse se
monte alors à 4 ou 5 milliards de fr.,
soit 4 à 5 pour cent du produit social
brut. Ainsi, note « Forum Helveticum »,
l'organe de l'Union des offices suisses
de statistiques, sur chaque billet de
vingt francs provenant du revenu du

travail , un franc est perdu par suite
d'un accident survenant pendant les
loisirs.

Au cours de ces dernières années,
l'importance des accidents de ce type
s'est accrue de manière considérable, ce
qui n 'a rien d'étonnant si l'on considère
les réductions des horaires de travail ,
poursuit « Forum Helveticum » . Pour
les assurés CNA (Caisse nationale suis-
se d'assurance en cas d'accident), leur
nombre a passé de 73.000 à 85.000 de
1963 à 1970, soit de 45,4 à 49 ,0 pour
cent. L'augmentation proportionnelle
des accidents pendant les loisirs est
ainsi deux fois plus forte que l'aug-
mentation des assurés. En 1970 , sur

1000 assurés du sexe masculin , on a
enregistré 4 accidents de plus que 7
ans auparavant.  Chez les assurés du
sexe féminin , il n 'y en a eu que 2 à 3.
Il est intéressant de noter que la fré-
quence des accidents professionnels ac-
cuse en revanche une nette tendance à
la baisse : de 1963 à 1970, elle est tom-
bée de 99 à 78 pour cent.

Pendant les loisirs, ce sont les acci-
dents de sport qui sont les plus fré-
quents : sur 10.000 assurés, on en comp-
te en moyenne 176. Le degré de gravité
des accidents de sport est toutefois très
inférieur à celui des accidents de la
circulation, respectivement 26 et 284
(moyenne de gravité de tous les acci-
dents pendant les loisirs : 100). (ats)

Réductions de personnel et diminution de la durée du travail
La Revue syndicale examine divers aspects juridiques

Le Code des obligations (CO) ne con-
tient pas de dispositions spécialement
applicables au licenciement collectif ,
lit-on dans un article du numéro de
janvier de la « Revue syndicale ». Ce
sont donc les normes du CO sur la
cessation du contrat de travail, la de-
meure de l'employeur et la protection
contre le licenciement qui doivent être
prises en considération, d'après l'au-
teur de l'article, M. Claude Voegeli, de
Berne, le manque de travail n'est pas
un motif de rupture anticipée du con-
trat. La réduction du personnel ou la
fermeture d'entreprises ne met pas fin
par elle-même au contrat de travail,
qui doit rester en vigueur jusqu'à son
terme ordinaire.

DÉLAIS DE RÉSILIATION
Les contrats à durée indéterminée ne

prennent fin qu'à l'expiration des dé-
lais prévus par les articles 334 CO (pen-
dant le temps d'essai, chaque partie
peut résilier le contrat 7 jours d'avance
pour la fin d'une semaine de travail),
336 a (le contrat qui a duré moins d'un
an peut être résilié un mois d'avance
pour la fin d'un mois) et 336 b (le con-
trat qui a duré plus d'un an peut être
résilié entre la 2e et la 9e année de
service inclusivement 2 mois d'avance
pour la fin d'un mois. Ultérieurement,
3 mois d'avance pour le même terme).
Ces délais peuvent être modifiés par le
contrat ou par une convention collec-
tive, mais ne sauraient être inférieurs
à un mois dès la 2e année de service
dans l'entreprise. Les délais de congé
doivent être les mêmes pour l'em-
ployeur et le travailleur, sinon, c'est le
plus long qui prime.

Les contrats conclus pour une durée
déterminée ou pour un travail déter-
miné prennent fin à la date convenue
ou lorsque le travail est terminé (335
CO). Certains contrats de ce genre fixent
un délai de préavis qui , s'il n'est pas
observé, entraîne la continuation tacite
des rapports de travail. En période de
récession, le travailleur lié par un
contrat à durée déterminée aura donc
intérêt à ce que celui-ci contienne une
clause de préavis. Mais, une fois passée
la date d'expiration prévue, l'employeur
peut à tout moment mettre fin aux
rapports de travail, en observant toute-
fois les délais de congés fixés aux
articles 336 a et b CO. La « dénoncia-
tion anticipée » prévue à l'article 337
CO est subordonnée à la condition qu'il
existe « un juste motif » . Or, le manque
de travail ne peut être considéré com-
me un tel motif , car cela équivaudrait
à éluder l'application de l'article 324
qui réglemente « la demeure de l'em-
ployeur » .

LE MANQUE DE TRAVAIL
N'EMPÊCHE PAS

LA MISE EN DEMEURE
DE L'EMPLOYEUR

L'employeur, créancier de la force de
travail , peut être tenu de payer le
travailleur, alors même qu'il n'est pas
en mesure de l'occuper. Toutefois, le
travailleur ne recevra pas nécessaire-
ment la totalité de son salaire. Il est
possible de déduire du salaire les som-
mes que le travailleur a gagnées auprès
d'un autre employeur ou auxquelles il
a renoncé en négligeant de chercher
;une autre occupation. Mais, dans ce
dernier cas, l'employeur doit être en

mesure de prouver que le travail leur
avait la possibilité de trouver une acti-
vité dans la même branche et dans la
même région. En outre, il est également
possible de déduire du salaire les som-
mes que le travailleur a économisées du
fait qu 'il n'était pas occupé. Le manque
de travail ne peut être considéré com-
me « un motif légitime » . L'employeur
peut donc être mis en demeure, auquel
cas, il doit continuer de verser le salaire
jusqu 'au terme du délai légal ou con-
ventionnel.

Même causé par un manque de tra-
vail , le congé ne peut être donné « en
temps inopportun » (336 e) , par exemple
en cas de maladie, de service militaire,
etc. Le congé signifié au cours d'une
période de protection est nul , ce qui
oblige l'employeur à licencier encore
une fois le travailleur dès que cette
période sera écoulée.

DIMINUTION DE LA DURÉE
DU TRAVAIL

Dans le cas d'une diminution de la
durée du travail , le travailleur peut
adopter deux attitudes : soit refuser
d'en supporter les conséquences pécu-
niaires, soit les admettre à titre tempo-
raire. Le travailleur qui subit une ré-
duction d'horaire n 'est nullement tenu
d'accepter que son salaire soit réduit en
proportion. Il peut exiger le paiement
du plein salaire, mais il se pourrait
qu 'il n'y trouve qu 'un avantage à court
terme, car il risque fort que l'em-
ployeur le congédie. Le plein salaire
continuera alors bien d'être versé, mais
seulement jusqu'à l'expiration du délai
légal ou conventionnel- de congé ou..,,
jusqu 'à la date prévue pour ia fin du
contrat. ' ¦ • ¦•¦ (ats)

Des dynasties de buralistes aux PTT
Depuis plus de 125 ans qu existent

les postes fédérales, lit-on dans le der-
nier numéro de la « Revue des PTT » ,
on compte 130 bureaux de poste des-
servis depuis le milieu du siècle passé
par la même famille. Une partie de ces
dynasties remontent même à l'époque
des postes cantonales.

Ne pouvant retracer l'histoire de cha-
cune de ces 130 familles, la revue
présente pour la Suisse romande celle
de la famille Bornand, buraliste à L'Au-
berson.

C'est en 1853 qu 'Auguste Bornand,
premier de la dynastie, fut nommé au
bureau postal de ce village du Jura

vaudois , situé non loin de la frontière
française, à quelques kilomètres de
Sainte-Croix. Aidé par un facteur, il
devait faire une tournée quotidienne,
dimanche compris, d'environ 50 km.
Le tout pour un salaire annuel de 900
francs. Et depuis lors, ce bureau a tou-
jours été confié à la même famille.
L'actuel buraliste, M. Emile Bornand ,
en est le titulaire depuis 1941. Il repré-
sente la quatrième génération de la fa-
mille. Aujourd'hui, le rayon à parcourir
a quelque peu diminué. Il représente
néanmoins une tournée de 25 km. par
jour que font M. Emile Bornand, assisté
de M. Philippe Bissât, un enfant lui
aussi , du village de L'Auberson. (ats)

Où est le réalisme?
L'aide au tiers monde a peine à

passer la rampe en 1975. Ce n 'est pas
au moment où nous entrons dans la
crise que nous allons nous préoccuper
de pays lointains ! Par ailleurs, les
immenses richesses accumulées par
les producteurs de pétrole ne nous
donnent aucune envie d' aider « ces
gens-là » .

Aussi n'y a-t-il pas eu beaucoup de
réactions lorsque notre Parlement a
décidé en novembre de faire suppor-
ter par le tiers inonde la part propor-
tionnellement la plus forte des réduc-
tions budgétaires.

¦ Sous cette rubrique, des person-
nalités de notre pays s'expriment en
toute libert é sur un sujet qui leur
tient à coeur. Aujourd'hui : FRAN-
ÇOIS DE VARGAS, secrétaire ro-
mand de la « Déclaration de Berne »,
mouvement qui, depuis 1968, s'efforce
de promouvoir une solidarité plus
active avec le tiers monde.

Quelques voix isolées cependant se
sont levées pour dénoncer ce « réa-
lisme » à courte vue. Chose curieuse,
ces critiques viennent aussi bien des
défenseurs de l'industrie ou des mi-
lieux politiques suisses que de ceux
qui pensent en termes de solidarité
mondiale. Inutile de préciser que la
manière dont ces deux tendances
voient l'aide au développement est
fort différente.

Ainsi, pour M. Jolies, directeur de
la Division du commerce, notre pays
a tout intérêt à se montrer actif dans
le domaine de l'aide au développe-
ment. Tout argument moral ou senti-
mental à part , nous aurions tort d'ou-
blier notre industrie d'exportation (20
pour cent de sa production est vendue
dans le tiers monde) et notre appro-
visionnement en matières premières
— sans parler de nos investissements
dans les pays en voie de développe-
ment.

La conclusion à tirer de cette décla-
ration est évidente. En aidant le tiers
monde, nous aidons surtout nous-
mêmes ; cela soit dit sans vouloir
nier la valeur de certains projets de la
Coopération technique authentique-
ment au service des plus défavorisés.
Mais si nous cherchons avant tout
à trouver des débouchés pour l'éco-
nomie suisse, on en viendra forcément
à aider en priorité les pays qui peu-
vent nous acheter nos produits indus-
trialisés (ce sont surtout ceux dans
lesquels existe une forte classe domi-
nante qui peut se les payer) ; les
pays qui nous fournissent des matiè-
res premières (mais ce ne sont en
général pas les plus pauvres) ; les
pays dans lesquels notre économie a
beaucoup investi (le plus souvent des
pays qui assurent au capital étranger
un large profit , ce qui n 'est possible
que par l'exploitation de la main-
d'oeuvre autochtone et par contre-
coup la répression de toute opposi-
tion).

Est-il besoin de le dire, ce n'est pas
d'une aide au développement de ce
type-là que veulent les partisans
d'une véritable solidarité mondiale.
Ce type d'aide est celui qui a été mis
en oeuvre ces quinze dernières an-
nées : il consiste à apporter au tiers
monde une technologie et des capi-
taux qui le rendent do plus en plus

tributaire des grandes sociétés multi-
nationales , ce qui a pour effet socio-
politique de renforcer , dans la grande
majorité des pays sous-développés,
une classe au pouvoir qui ne se main-
tient que par une répression sanglan-
te. Faut-il ajouter que cette minorité
met souvent ses capitaux à l'abri du
secret bancaire suisse au lieu de les
consacrer au développement du pays ?

Ainsi la dépendance politique a été
remplacée par une dépendance écono-
mique. L'industrialisation a progressé
aux dépens de l'agriculture. Et , alors
que la deuxième décennie du dévelop-
pement (1970-1980) devait voir appa-
raître les fruits d'une concertation
mondiale en faveur du bien-être uni-
versel , elle a vu se généraliser au
contraire deux catastrophes effroya-
bles : la faim et la répression.

Un million de morts de faim cet
hiver au Bangla-Desh, plusieurs mil-
lions en Inde. Ces pronostics seront
sans doute considérés comme modes-
tes. Mais il ne s'agit pas simplement
de conséquences de sécheresses ou
d'inondations locales : il s'agit de l'é-
chec d'une politique générale : on a
cru pouvoir améliorer l'agriculture
par* la technique (révolution verte)
sans toucher au système social.

L'autre effroyable catastrophe, c'est
la répression. Nous avons été sensi-
bles pour l'instant à celle des pays de
PESt où une minorité au pôuVSfr em-
pwsonnev- torture, terrorise- '-cédée qui
la contestent. Force nous est de re-
connaître que les pays non commu-
nistes ne leur cèdent en rien. La clas-
se dominante de la plupart des pays
du tiers monde — avec l'aide des
gouvernements occidentaux et des so-
ciétés multinationales — ne peut se
maintenir au pouvoir que par la gé-
néralisation d'une répression draco-
nienne.

Ces deux catastrophes ne sont pas
circonscrites aux pays sous-dévelop-
pés. La famine mondiale nous touche
aussi : le prix du blé ¦— et par consé-
quent du pain — monte en flèche.
Quant à la répression, elle est encou-
ragée par des pays riches. Il y a des
conseillers américains en torture au
Vietnam et au Chili, et des pays com-
me la Suisse investissent de préfé-
rence dans des régimes « forts ». On
peut donc dire que la répression est
un phénomène mondial. Et même en
Suisse, nous sentons se renforcer le
contrôle des marginaux et la limita-
tion des droits individuels.

C'est donc un faux réalisme que de
vouloir nous limiter aux problèmes
suisses et ne pas nous préoccuper de
solidarité internationale. Mais il n'est
pas beaucoup plus clairvoyant de
poursuivre une aide au développe-
ment semblable à celle qui s'est faite
dans le monde depuis 1960. Voici
quels devraient être les objectifs
d'une politique de développement vé-
ritablement réaliste, car elle attaque-
rait les causes des maux qui nous me-
nacent également.

— Solidarité non pas avec les gou-
vernements ou les « élites » du tiers
monde, mais avec les classes défavo-
risées (priorité aux programmes agri-
coles, priorité à l'organisation de coo-
pératives et de syndicats plutôt qu 'à
la technologie) ;

— Permettre aux pays en voie de
développement d'être moins dépen-
dants de l'économie mondiale (expor-
ter des biens de production et non des
biens de consommation) ;

— Acheter du tiers monde davanta-
ge de produits finis et garantir les
revenus des producteurs ;

— Investir dans les pays qui visent
à une plus grande justic e sociale ;

— Limiter les flux de capitaux du
tiers monde vers les pays riches (cela
signifie en Suisse la levée du secret
bancaire).

Mais qui est prêt à mettre en oeu-
vre ces objectifs aujourd'hui ? Tant
qu'un fort courant de l'opinion publi-
que n'aura pas une claire connaissan-
ce de ces données, les politiciens ne
bougeront pas.

T 7 L lAp

DANS LES GRISONS :
DÉPASSEMENT FATAL

Un ressortissant italien de 35 ans,
M. Ugo Ascaretti, domicilié à Schaf-
fhouse, a trouvé la mort dans un
accident de circulation entre Cazis
et Unterrealta , aux Grisons.

Alors qu'il dépassait un train rou-
tier sur un tronçon rectiligne de la
route menant de Thusis à Reiche-
nau, M. Ascaretti, au volant de sa
voiture, a dû se rabattre brusque-
ment sur la droite pour éviter une
collision avec le trafic venant en
sens inverse. Sa voiture s'est mise
alors à déraper, est sortie de la rou-
te sur la gauche et a heurté un ar-
bre pour être rejetée ensuite sur
la chaussée. Le conducteur a été
si grièvement blessé qu 'il a succom-
bé peu après son admission à l'Hô-
pital de Thusis.

A HOEFEN (BE) :
PASSANTE TUÉE

Une femme âgée de 60 ans, Mme
Hanna Zybach, de Hoefen (BE), a
perdu la vie dans un accident de la
circulation. Elle a été renversée par
une voiture alors qu 'elle marchait
sur le côté droit de la route. L'auto-
mobiliste l'a aperçue trop tard.

CANTON DE ZURICH :
VOLS EN BANDE

Une bande composée de six vo-
leurs a été mise hors d'état de nui-
re dans le district de Dielsdorf , dans
le canton de Zurich. Elle est accu-
sée d'avoir commis 23 vols qui lui
ont rapporté une somme totale de
32.000 francs.

La bande se compose d'un méca-

nicien de 42 ans, qui, après avoir
obtenu un congé en août 1974 n'était
pas retourné en prison, de son amie
âgée de 18 ans et d'un machiniste
de 38 ans. Les trois autres personnes
doivent encore être entendues par
le juge d'instruction.

Une perquisition effectuée au do-
micile des trois principaux accusés
a permis de découvrir un chalu-
meau portatif qui avait été volé
dans un centre de protection civile,
11 cartouches de dynamite, égale-
ment volées, des mèches et des bil-
lets de banque. La bande a commis
des infractions dans neuf cantons.

INCENDD3 DANS UNE SCD3RIE
A LE VAUD (VD)

Hier , vers 3 h. 30, un incendie a
éclaté dans l'importante scierie de
M. Jean Ruch , sise sur la Serine,
à Le Vaud , village situé au-dessus
de Nyon. Alertés par le propriétaire,
les pompiers de la commune et des
renforts de Nyon sont intervenus
rapidement et ont maîtrisé le sinis-
tre à la fin de la nuit. Les dégâts se
montent pourtant à un demi-mil-
lion de francs.

SUR LES BORDS
DE LA LIMMAT :
SEPT ARRESTATIONS

Sept personnes ont été emprison-
nées à Zurich. Elles sont impliquées
dans un scandale financier qui vient
d'être découvert. On les soupçon-
ne d'avoir placé des fausses recon-
naissances de dettes hypothécaires
et de s'être approprié des chèques
en dollars pour un montant dépas-
sant un million de francs, (ats)
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LUCERNE. — Septante-deux enfants
des bidonvilles parisiens sont arrivés
mardi en Suisse par l'entremise de
l'action « au service du prochain » .

LAUSANNE. — La campagne de
solidarité du Jeûne fédéral menée en
Suisse romande pour divers objectifs
de formation professionnelle de Swis-
said, d'Helvetas, de l'Action de carême
et de Pain pour le prochain a rapporté
en 1974 478.300 francs, un montant
sensiblement égal à la somme récoltée
l'année précédente.

RENENS. — M. Roger Ramelet, ad-
ministrateur de Mayer et Soutter SA,
reliure industrielle, à Renens, qui assu-
mait depuis 1962 la présidence des
« Groupements patronaux vaudois »
(Organisation patronale indépendante),
a exprimé le désir d'être déchargé de
ce mandat.  Le comité des Groupements
patronaux vaudois a appelé à la prési-
dence M. Bernard Ischy, directeur gé-
néral de SAPAL (Société anonyme des
plieuses automatiques), à Ecublens.

En quelques lignes

Agissant au nom de la Confédération ,
la Croix-Rouge suisse vient de procéder
à l'envoi de 2745 tonnes de céréales,
d'une valeur de 2,5 millions de francs ,
destinées aux populations menacées de
famine dans le sous-continent asiatique.
Ces secours seront répartis à raison de
1145 tonnes au Bangla-Desh, 800 ton-
nes en Inde et 800 tonnes au Pakistan.
Des délégués de la ligue des sociétés
de la Croix-Rouge et de la Croix-
Rouge Suisse veilleront sur place à ce
que les secours suisses soient correcte-
ment distribués par l'entremise de vo-
lontaires de la Croix-Rouge.

Le chef du service social et des se-
cours de la Croix-Rouge suisse, qui
vient de rentrer d'un voyage d'inspec-
tion , a discuté des modalités de cette
distribution dans chacun de ces trois
pays avec les sociétés de Croix-Rouge
locales, indique un communiqué de la
Croix-Rouge suisse, (ats)

2745 tonnes de
céréales pour le

sous-continent asiatique
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La Banque Cantonale de Berne
recherche pour différents services

collaborateurs
collaboratrices

de langue maternelle française, de formation commer-
ciale, désireux de trouver un emploi stable au sein
d'une équipe jeune.

Les intéressés seront soigneusement introduits.

Résidence à Saint-Imier souhaitée.

Les candidats sont priés de faire des offres écrites ou de s'adresser
directement à la

BANQUE CANTONALE DE BERNE (Direction)
2610 SAINT-IMIER - Tél. (039) 41 25 31

Femme de ménage
est demandée pour ménage soigné (six
heures par semaine, l'après-midi).
Tél. (039) 22 12 88.

Résidence de l'Orée eu Bois
La Chayx-de-Fonds
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Projet de 33 villas

A ce jour 27 villas vendues

Etude André PERRET, avocat et notaire, conseiller juridique ,
avenue Léopold-Robert 73, tél. (039) 23 45 25

Bureau d'architecture : MM. VUILLEUMIER + SALUS,
Jardinière 59 , tél. (039) 23 15 15

Promoteur : W. NAEGELI, Chs-Humbert 8, tél. (039) 22 55 43

Collaboratrice de vente : Mme JOSETTE FISCHER, Liberté 14,
tél. (039) 23 35 16.

I J

FEMME DE MÉNAGE
soignée, est demandée quelques heures
par semaine.
S'adresser : rue de l'Hôtel-de-Ville 5, 2e
étage, entre 19 et 20 heures.

Employée
de maison
pour tenue d'un ménage soigné de quatre
personnes. Préparation repas dS midi.
Horaire régulier de 8 heures par jour du
lundi au vendredi.

Ecrire sous chiffre CT 2168 au bureau
de L'Impartial.

RECHERCHEZ - VOUS UN TRAVAIL
ACCESSOIRE ?
Si oui, nous désirons engager

un dépositaire
assurant la distribution d'imprimés « à
tous ménages » pour la localité de
LA CHAUX-DE-FONDS.

Toute personne habitant la région est
priée de demander des renseignements à:
ADRESSE S. A., Case postale 43 - 1225
CHËNE-BOURG.

LA FONTENELLE
Centre scolaire du Val-de-Ruz
CERNIER

cherche

surveillant
pour la halle et le bassin de nata-
tion , 2-3 soirs par semaine, de
17 h. 45 à 22 h.

Entrée en fonction : 1er mars 1975
ou date à convenir.

Faire offres à la Direction du Cen-
tre scolaire à Cernier, tél. (038)
53 35 80.
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DU COFFRE
1500 dm3
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204 Break -1130 cm 3 - traction avant
60 cv sae - 5 portes - 5 places - 5,76 cv impôt

sécurité pour enfants
11300.- F. s.

Berline 4 portes
dès Fr. 10400.-

ENTILLES SA
GARAGE ET CARROSSERIE

LA CHAUX-DE-FONDS
Avenue Léopold-Robert 146 - Tél. (039) 22 18 57

LE LOCLE
Girardet 33 - Tél. (039) 31 37 37

Appartement à louer
pour le 30 avril 1975.
3 chambres, salle de bain , chauf-
fage général. Loyer mensuel : Fr.
255.— + charges.
Immeuble ancien rénové, quartier
nord.

Jean-Charles Aubert
W J L Fiduciaire et régie
l£\ immobilière
JC\ Av. Charles-Naine 1
**** » Tél. (039) 26 75 65

La Chaux-de-Fonds

pMt, 
Mû2MœsMmûimçf

(vr>l eJlrapf> artmeMfy -

i—er—

Le silence
de la terre
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Samuel CHEVALLIER

Récit
(Editions Mon Village, Vulliens)

Qui aurait pu le crever, ce mur, sinon elle ?
Quand le gamin est parti en claquant la

porte, j 'étais plus pauvre que le Cradzet. J'avais
la tête vide et comme une espèce de vertige.
Besoin de m'accrocher à quelque chose, à
quelqu 'un.

J'ai regardé la femme, elle a tourné la tête.
Butée.

La-dessus est arrivée cette Marguerite, à moi-
tié folle, qui s'est mise à m'insulter, Assassin,
comme d'habitude. Un peu plus et je le deve-
nais vraiment : je l'aurais étranglée.

Si quelqu'un aurait dû savoir retenir le
garçon, c'était pourtant bien elle ! elle n 'avait
pas su, alors c'était ma faute.

Elle est sortie.
Je n'attendais déjà plus rien de la femme.

Elle m'avait laissé mépriser par cette fille

sans ouvrir la bouche ; elle n 'avait retrouvé de
la voix que pour lui parler, à elle, gentiment.

Je savais que la femme était contre moi.
Elle aurait pu continuer à se taire, elle au-

rait pu crier, cela m'aurait fait du bien. Quand
on commence par crier , on arrive parfois à se
reconnaître. On, a tout dit , et le bon sens
revient.

Au lieu de cela , la femme m'a regardé
tranquillement, comme on regarde un mort
clans son cercueil. Avec juste quelque chose
d'étonné, ou d'effrayé, dans le regard Et elle
a parlé. Elle a pris sa voix la plus douce,
la même que pour me dire qu'elle va faire des
commissions ou donner à manger aux cochons.
Chaque mot était pesé. Même devant le juge ,
un divorce ne pourrait pas être plus complet.

« Nous avons perdu notre fille. Tu n'avais
pas le droit de me prendre mon fils. Non , tu
n'avais pas le droit. »

« Me » prendre « mon » fils.
Moi , je ne comptais plus. Je n'avais pas

perdu mon fils, je le lui avais pris. 'Au moment
où il m'échappait définitivement...

J'ai essayé de lui faire comprendre. Autant
parler chinois.

Oui , le garçon s'était mal conduit : elle l'ad-
mettait. Mais c'était de ma faute. Toujours.

Il paraît que ce pauvre François ne pouvait
plus comprendre. « Comprendre quoi ? »

Elle n'a pas répondu. Qu'aurait-elle pu ré-

pondre ? Mais elle m'a raconté sa vie, comme
elle la voyait.

Une phrase expliquait tout : je n 'ai jamais
aimé personne. Jamais, ni elle, ni les enfants,
personne.

Elle a passé sa vie à cacher aux enfants
le monstre que j'étais. Car comment employer
un autre mot que monstre pour quelqu 'un
qui n 'a jamais aimé personne ?

C'est contre moi qu'elle a protégé Juliette,
notre fille , même quand elle faisait le mal.

Avec François, c'était la même chose. Mais
toute l'affection de la femme n'avait pas, pour
lui , compensé ce que je ne lui donnais pas.
Et puis, François me ressemblait : peut-être
qu 'il ne savait pas aimer, lui non plus.

Ma dureté, tout le mal était là.
Et puis, elle, elle ne pouvait pas grand-

chose parce que je ne lui laissais pas de place.
Je prenais tout pour moi.

Elle me pardonnait, d'ailleurs, parce que
je suis un homme. Et les hommes... oui. C'est
touj ours le dernier argument des femmes
quand elles n'en ont plus.

Tout cela tranquillement, sans hausser le
ton. ' Je ne pouvais même pas me dire qu'elle
parlait dans la colère : non. C'étaient des cho-
ses qu 'elle avait dans la tête depuis longtemps.

J'ai essayé de lui parler de notre terre :
elle y est aussi attachée que mois.

Il paraît que non.
J'ai entendu alors des phrases comme elle

n'en avait jamais prononcé, des phrases qui
viennent de profond, qui ont dû se former
peu à peu dans sa tête, pendant des heures
et des heures de réflexion. Presque des phra-
ses de pasteur, oui.

« La terre ? Elle ne vaut qu 'à cause de
l'amour qu 'elle met entre ceux qui la tra-
vaillent.

Vivre, ce n'est pas faire l'ouvrage, c'est sa-
voir qu'on le fait ensemble. »

Je n'ai rien à dire contre ces phrases : elles
sont vraies.

Ce que je ne comprends pas c'est que, jus-
qu 'à ce jour-là, j 'ai touj ours cru que nous
savions, entre nous, en famille, qu'on travail-
lait ensemble. Et que cela mettait entre nous
l'amitié et la joie.

Il paraît que cela ne mettait que la haine.
A cause de moi...

Je n'ai pas compris.
Il y a des mois et des mois que ces phrases

tournent dans ma tête : je n'arrive pas à com-
prendre.

* * *

Je la regarde, la femme : elle est comme
avant. Elle fait le même ouvrage, avec les
mêmes gestes, les mêmes mots, aux mêmes
heures. Un qui ne saurait pas ne s'apercevrait
de rien.

Elle ne rit pas, c'est vrai. Mais a-t-elle ja-
mais été rieuse ? (A suivre)

IW~ Un abonnement à «L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes» "Wl
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Chevron

La gérance d'une importante

station-service
est à repourvoir prochainement à Vallorbe. Cette station-
service, située sur une voie à grand trafic près de la frontière,
est pourvue d'un auto-shop et d'un kiosque. Elle permet de

réaliser un chiffre d'affaires important en carburant.

Vous pouvez vous adresser par écrit ou par téléphone auprès
de Mme Lindemann qui vous fera parvenir notre brochure
« Connaissances et possibilités comme gérant d'une station
Chevron », dans laquelle se trouve une feuille de candidature.

CHEVRON OIL S. A.
Case postale

4002 BALE
Tél. (061) 25 92 88

NOUS CHERCHONS :

un mécanicien d'entretien
un ouvrier
connaissant le travail de l'électroérosion.
Travaux variés. Horaire mobile. Avan-
tages sociaux.
S'adresser : MARC SANDOZ, Stavay-
Mollondin 25, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 23 15 02.



Autres
résultats

d® la soirée
Voici les résultats des autres ren-

contres jouées, hier soir, dans le
cadre du championnat :

Ligue nationale A
VILLARS - SIERRE 6-5

(1-0, 1-1, 4-4)
Patinoire de Villars, 1000 specta-

teurs. — Arbitres : MM. Kubli et
Gerber. — Buts : IV Jean-Luc Croci
Torti , 1-0 ; 28' Wyssen, 1-1 ; 33'
Luisier, 2-1 ; 43' Raymond Mathieu ,
2-2 ; 44' Jean-Luc Croci Torti , 3-2 ;
46' Luisier, 4-2 ; 49' Pochon, 5-2 ;
53' >Wyssen , 5-3 ; 56' Jean-Luc Croci
Torti , 6-3 ; 48' Nando Mathieu, 6-4 ;
59' Nando Mathieu 6-5. — Pénali-
tés : 3 fois 2 et 1 fois 10 (Jean-Luc
Croci Torti) contre Villars, 4 fois
2 contre Sierre.

KLOTEN - AMBRI-PIOTTA 6-5
(2-2, 4-0, 0-3)

Patinoire de Kloten, 2700 specta-
teurs. — Arbitres : MM. Cerini et
Kubli. — Buts : 2' Kronig, 0-1 ;
3' Mattli, 1-1 ; 6' Butti , 1-2 ; 9'
O'Brien , 2-2 ; 37' Waeger, 3-2 ; 37'
Baertschi, 4-2 ; 38' Ruger, 5-2 ; 38'
Fehr, 6-2 ; 44' Butti , 6-3 ; 46' Butti ,
6-4 ; 60' Rossetti 6-5. — Pénalités :
3 fois 2 contre Kloten et 1 fois 10
(O'Brien), 4 fois 2 contre Ambri.

LANGNAU - BERNE 0-5
(0-1, 0-2, 0-2)

Patinoire de Langnau, 4500 spec-
tateurs (guichets fermés). — Arbi-
tres : MM. Berchten et Mathis. —
Buts : 4' Cadieux, 0-1 ; 29' Cadieux ,
0-2 ; 40' Holzer, 0-3 ; 42' Krupicka ,
0-4 ; 54' Dolder 0-5. — Pénalités :
5 fois 2 contre Langnau, 3 fois 2 con-
tre Berne.

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. Berne 23 18 3 2 135-67 39
2. Chx-de-F. 23 17 0 6 140-88 34
3. Langnau 23 15 2 6 112-70 32
4. Kloten 22 11 1 10 94-89 23
5. Ambri-P. 23 8 2 13 79-98 18
6. Villars 23 9 0 14 72-101 18
7. Sierre 22 4 2 16 61-132 10
8. Gen.-Serv. 23 4 0 19 93-141 8

Ligue nationale B
TOUR DE PROMOTION

Bienne - Lausanne, 3-3 (2-1 1-1
0-1) - Davos - Zurich, 5-4 (2-2 1-1
2-1) - Forward Morges - Viège.
2-4 (0-0 1-1 1-3) - Zoug - Arosa ,
10-7 (4-4 3-1 3-2). Classement :

J G N P Buts Pt
1. Zurich 9 7 1 1  69-22 15
2. Bienne 9 7 1 1  55-28 15
3. Zoug 9 6 1 2  57-33 13
4. Viège 9 4 2 3 48-44 10
5. Lausanne 9 2 3 4 27-47 7
6. Arosa 9 1 3  5 38-61 5
7. Forward M. 9 2 1 6 25-59 5
8. Davos 9 1 0  8 29-54 2

TOUR DE RELÉGATION
Fleurier - Fribourg, 4-3 (1-0 2-1

1-2) - Langenthal - Bâle, 4-2 (2-0
2-1 0-1) - Martigny - Neuchâtel ,
3-3 (1-1 2-2 0-0) - Lugano - Olten ,
13-3 (8-1 2-2 3-0). Classement :

J G N P Buts Pt
1. Lugano 9 7 0 2 55-31 14
2. Fleurier 8 4 3 1 26-26 11
3. Olten 9 4 2 3 37-35 10
4. Langenthal 8 3 2 3 35-23 8
5. Bâle 9 3 2 4 40-42 8
6. Fribourg 9 2 3 4 30-37 7
7. Martigny 9 3 1 5  34-45 7
8. Neuchâtel 9 1 3  5 31-42 5

Prochains matchs
Ligue nationale A (samedi) : Am-

bri - La Chaux-de-Fonds , Berne -
Kloten , Genève - Servette - Villars
Sierre - Langnau. Le match de re-
tard Sierre - Kloten se jouera jeudi
soir.

Ligue nationale B (samedi) : tour
de promotion , Forward Morges -
Arosa , Viège - Davos , Zoug - Lau-
sanne, Zurich - Bienne : tour de
relégation, Bâle - Fleurier, Lugano-
Fribourg, Martigny - Olten, Neu-
châtel - Langenthal. Le match de
retard Langenthal se jouera demain
soir.

A Langnau, Berne vainqueur,
a virtuellem ent conquis le titre

Logique respectée, hier soir, en championnat suisse de hockey sur glace

Soirée surprise en ligue B... mais Bienne rejoint Zurich!
Il ne fait désormais plus de doute que les Bernois conserveront leur

titre national. En effet, la formation de Cadieux a triomphé sur la pati-
noire de Langnau par un sec 5-0. C'est là un résultat qui ne trompe pas, le
titre est « en poche ». L'entraîneur du club de la Ville fédérale a d'ailleurs
pris une part prépondérante à ce succès en marquant les deux premiers
buts. Avec 5 points d'avance, Berne joue « sur du velours », même s'il doit
encore effectuer, entre autres, un déplacement à La Chaux-de-Fonds. Les
hommes de Gaston Pelletier, au cours d'un match dont on lira ci-dessous
le récit, ont battu Genève-Servette et du même coup laissé à cette équipe
la garde de la lanterne rouge. Sierre ayant, de son côté, été battu à Villars
(6-5), il faudra vraisemblablement attendre le match opposant ces deux
équipes pour connaître le relégué, les Genevois étant, au vu du match de
hier soir, en mesure de triompher en Valais. Le match Kloten - Ambri-Piotta
s'est joué sous le signe de la liquidation et c'est sans doute pourquoi il s'est
terminé sur un résultat de 6-5, alors que Kloten menait par 6-2 à l'attaque
du dernier tiers-temps. Si la course au titre a pris fin, la lutte pour la 2e
place reste ouverte entre Langnau et La Chaux-de-Fonds.

En ligue B, dans le tour de promotion, Bienne, qui a perdu un point
devant Lausanne sur sa patinoire (lire le récit de ce match en page 16), a
tout de même fait une excellente opération, car Zurich a été battu à Davos !
Ce résultat surprenant fait le bonheur des Seelandais qui se sont ainsi his-
sés au commandement avec les Zurichois qu'ils rencontreront samedi sur
les bords de la Limmat ! Un match qui promet... Dans le tour de reléga-
tion, Neuchâtel n'a pas été en mesure de s'imposer à Martigny et il a ainsi
perdu une réelle occasion d'augmenter son bagage de points. Celui obtenu
hier est donc celui du dernier espoir, mais pour cela il faut absolument
gagner un ou deux matchs ! A Fleurier, Fribourg a été battu par une équipe
décidée à donner satisfaction à ses supporters. (Lire en page 16) Pic. Le gardien du HC Berne, Jaggi, n'a encaissé aucun but de Langnau.

nom « Guido, Guido », l' a bien com
pris.

La Chaux-de-Fonds-Geneve Servette 6-1
Une victoire qui est, avant tout, celle du gardien Brun

Le trio Pelletier, Ronner, Steudler a expédie... le gardien dans les filets,
mais pas le puck ! (Impar - Bernard)

(1-1, 2-0, 3-0). — Patinoire des Mélèzes, 1500 spectateurs ! — GENÈVE-
SERVETTE : Clerc ; Lentillon, Conne ; Christoffel, Jenny ; Christiansen, Par-
gaetzi, Spengler ; Pousaz, Johner, Friedrich ; Horisberger, Wittwer, Ambord.
— LA CHAUX-DE-FONDS : Brun ; Huguenin, Girard ; Sgualdo, Furrer ;
Dubois, Turler, Piller ; B. Neininger, Martel, T. Neininger ; Steudler, Ronner,
Pelletier. — ARBITRES : MM. Ehrensperger et Weidmann. — BUTS : 4' Spen-
gler (sur renvoi de la défense), 0-1 ; 15' Piller (Turler), 1-1. - Deuxième tiers-
temps : V Dubois (Piller), 1-0 ; 18' Ronner (solo), 2-0. - Troisième tiers-temps :
5' Piller (Pelletier), 1-0 ; 12' Turler (Ronner), 2-0 ; 17' Dubois (solo), 3-0.
Résultat final, 6-1. — PÉNALITÉS : 3 fois 2' à Genève-Servette ; 1 fois 2' et

et 1 fois 5' à La Chaux-de-Fonds.

Tous contre Brun...
Dès l' abord de ce match, les Gene-

vois se portaient résohtment à l'as-
saut des buts du gardien Brun. Les
Chaux-de-Fonniers étaient crispés et
ils n'étaient par contre que rarement
en mesure de por ter le danger devant
la cage défendue avec brio par Clerc.
Si les Servettiens avaient ouvert la
marque à la suite d'un mauvais ren-
voi de Sgualdo — particulièrement

maladroit dans la « relance » du jeu
en début de match — le gardien
Clerc devait attendre neuf minutes
avant d'e f f e c tuer  sa première inter-
vention ! Malgré cette carence des
trois lignes d'attaques, l'égalisation
était finalement obtenue par Piller,
sur un tir de loin, à la 15e minute.
Egalisation, à ce moment-là imméri -
tée et qui était avant tout due à la
remarquable performance du gardien

Brun, vraiment intransigeant hier
soir.

Du « lion » au vestiaire ?
Heureuse surprise, lors de l'atta-

que de la seconde reprise, les Chaux-
de-Fonniers — ils avaient « mangé
du lion au vestiaire » — avaient re-
trouvé leur aisance et surtout leur
excellente technique. Les Genevois
n'avaient pas encore réalisé ce chan-
gement d'attitude que Dubois don-
nait l' avantage à son équipe.  Pour
comble, un début de bagarre éclatait
entre Piller et Conne et le Chaux-

Le gardien genevois Clerc met fin à une action de Turler et Dubois.

de-Fonnier était pénalisé de cinq
minutes contre deux à son adver-
saire ; il n'en fa l la i t  pas plus pour
que l'ardeur des Neuchâtelois soit
décup lée. Même durant les trois mi-
nutes où ils évoluaient en avantage
numérique, les Servettiens étaient
incapables de battre ce « diable » de
Brun. Dès lors le match tournait dé-
finitivement à l' avantage des Chaux-
de-Fonniers qui, par Ronner, aug-
mentaient l'écart.

Pour la seconde place
Les Chaux - de - Fonniers qui

avaient appris le résultat partiel du
•match Langnau - Berne (3-0 à l' atta-
que du dernier tiers-temps) ont donc
annoncé leurs intentions : à défaut
de la bataille pour le titre, ils luttent
désormais pour la seconde place.
Une position tout de même enviable
et qui devrait inciter les fervents
du hockey ^ à venir̂  plus nombreux
soutenir leur équipe lors des derniers
matchs. Ceux qui avaient fa i t  le dé-
placement, hier soir, ne l' ont pas
regretté, même si le match n'a réel-
lement démarré qu'au second tiers-
temps ! André WILLENER

Dans le cadre de la coupe des Isves-
tia , la Tchécoslovaquie a battu pour la
troisième fois la Finlande. A Helsinki,
devant 10.000 spectateurs, elle s'est im-
posée par 4-0 (2-0 2-0 0-0).

Victoire tchécoslovaque

Résultats de la semaine : Le Locle -
La Chaux-de-Fonds Novices B2 5-1 ;
La Chaux-de-Fonds Novices A - Mou-
tier 13-1 ; La Chaux-de-Fonds Juniors
A - Ajoie 8-2 ; Langnau - La Chaux-
de-Fonds Elites 6-1.

AVEC LES JUNIORS
CHAUX-DE-FONNIERS

Si tel est le cas, annoncez-vous personnellement à notre bureau jusqu'au
vendredi 14 février à midi, vous y toucherez un billet de 10 francs.

VOUS RECONNAISSEZ-VOUS?
Même si, au cours du dernier tiers-

temps, Genève-Servette tentait une
dernière réaction, il était clair que la
victoire ne changerait plus de camp.
Jouant désormais sans la moindre
crispation, les Chaux-de-Fonniers al-
laient souvent porter le danger de-
vant la cag e de Clerc et ce n'était
que justice si par Piller, Turler et
Dubois, la marque f inale  était portée
à 6-1. Si ce succès ne se discute pas,
il doit être attribué, avant tout , à la
très brillante partie fournie par le
gardien Brun. Souvent criti qué , ce
dernier a prouvé hier soir qu 'il ne
manquait pas de qualités et le pu-
blic qui scandait en mesure son pré-

C'est f ini...

• /̂^£W«ÈrN 5 février 1975^»
M. /&^ Ék X<èiv Au Panespo

SI f \ \̂ k à 20h. 30 •
• Kl ' «Llffl •
• IBV/<FW^' BASKETBALL

• Wmw PROFESSIONNEL '

! 4. SWITZERLAND** \
l \ ALPINES  ̂ •
• %¦. contre " > /v* •• * BELGIAN
i LIONS :
• En lever de rideau à 19h. •
• Neucnâtel Juniors A •
• contre •
• Auvernier Juniors A •
£ Prix des places pour les deux mmatchs: 8.-- 10.- 18.- 20.- 22.- :

(étudiants, enfants: 4.-) •
Réservation et location des billets:

• Agence de voyages Wittwer , rue I •
m St. Honore 2 , Neuchâtel , tél. (038) I #

L 25 82 82. Les billets sont à retirer i
•^_ avant 18h. 30 J m
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Au Noirmont on prépare le Carnaval
[FRANCHES - MONTAGNES ]

Préparé depuis de longues semaines
par un comité actif , le Carnaval noir-
montain, édition 1975, a été ouvert
officieusement dimanche par la Musi-
que des jeunes.

Les musiciens célibataires, avaient
cette année choisi les sports comme
déguisement. Aussi vit-on, dimanche,
footballeurs, tennismen, cyclistes et au-
tres athlètes joyeusement défiler dans
les rues, semant au village, les accords
de leurs gaies musiques.

Cette semaine verra l'achèvement des
chars et l'équipement des groupes qui
défileront dimanche prochain et mardi
11 février. Deux « Gugge Musik » bà-
loises, des fifres et tambours et plu-
sieurs fanfares conduiront les parti-
cipants à travers les rues du village.

Du côté « Joies annexes », des bals
organisés à la salle de spectacles per-
mettront aux danseurs et danseuses de
satisfaire pleinement leurs désirs puis-
qu'on dansera aussi bien au caveau
qu 'à la grande salle.

Les travestis les plus beaux, les

groupes les plus originaux seront ré-
compensés lors du grand concours de
masques qui aura lieu le mardi soir,
comme les enfants les mieux costumés
recevront des prix dimanche en fin
d'après-midi.

Enfin , renouant avec une tradition
bien jurassienne, on allumera le « Feu
des Brandons » au village, mardi en
fin de cortège.

Relevons, pour terminer, qu 'une
grande partie du produit des fêtes
carnavalesques est attribué, par le co-
mité, aux œuvres de bienfaisance du
village ; ce qui est tout à l'honneur des
organisateurs, (bt)

ILA VIE JURASSIENNE • LA;. VIE JURASSIENNE.]

A propos de la question jurassienne
nous avons reçu les communiqués sui
vants :

Création
d'un mouvement socialiste

pour le maintien du Jura-Sud
dans le canton de Berne

Conscients de la désastreuse aventure
dans laquelle les séparatistes — avoués
ou non — poussent nos régions, les
socialistes du Jura-Sud estiment de
leur devoir de prendre position poul-
ie vote du 16 mars prochain.

C'est ainsi que vendredi dernier à
Tavannes s'est constitué en présence
de quatre députés socialistes, MM. Lu-
cien Buehler, Armand Gobât , Arthur
Kloetzli et Henri Sommer, le « Mou-
vement socialiste pour le maintien du
Jura-Sud dans le canton de Berne » .
Il comprend des représentants de cha-
que section socialiste des districts de

qui a fait ses preuves au point de vue
social. C'est donc un oui , garant de
l'avenir , qu 'il faudra voter le 16 mars
prochain.

Mouvement socialiste
pour le maintien du Jura-Sud

dans le canton de Berne

Force démocratique
a la mémoire courte...

1. Le MUJ est maintenant devenu
une des cibles de Force Démocratique.

2. Ils ont la mémoire courte, les upé-
jistes qui oublient l'action loyale et
constructive de la 3e force qui a lutté
pour l'unité du Jura par un statut
d'autonomie.

3. Ils ont la mémoire courte ceux
qui passent sous silence les responsabi-
lités du gouvernement bernois, des an-
tiséparatistes et des séparatistes dans le
débat de novembre 1973 du Grand Con-
seil où , toute seule, la 3 force s'est bat-
tue contre l'éclatement du Jura.

4. Ils ont la mémoire courte ceux
qui ont fait de l'unité du Jura un slo-
gan bien vite renié.

5. Ils ont la mémoire courte ceux
qui affirment trompeusement que les
bulletins blancs de la 3e force pou-
vaient infléchir le vote du 23 juin :
il y en avait 1726 et non 3000.

6. Ils ont la mémoire courte les upé-
jistes qui oublient les « non » à l'écla-
tement du 23 juin 1974, « non » à l'écla-
tement qui se manifesteront sans aucun
doute le 16 mars.

Mouvement pour l'unité du Jura

Moutier , Courtelary et La Neuveville.
Le comité comprend trois membres de
chacun de ces districts et les quatre
députés. Il s'est donné pour tâche de
renseigner dans un esprit démocratique
nos populations en général et le monde
ouvrier en particulier. Le Sud restant
fidèle à Berne partagera les vastes
possibilités de ce grand canton. Le
mouvement restera bien entendu fer-
mement attaché aux principes et aux
idéaux socialistes et à la défense des
travailleurs. Chaque jour , la presse
annonce soit une concentration indus-
trielle, soit la fermeture d'usines et des
licenciements de personnel. Les sala-
riés du Jura-Sud sont décidés à lutter
énergiquement pour le maintien des
districts de Courtelary, Moutier et La
Neuveville dans le canton de Berne

Question jurassienne: communiqués

Inauguration
Vendredi en fin d' après-midi a eu

lieu l'inauguration du bâtiment du
Centre qui comprend l'administration
communale bourgeoise et plusieurs lo-
caux administratifs. Le vice maire, M.
Etienne Haeberli a tout d'abord sou-
haité la bienvenue à une soixantaine
de personnes, aux maires, délégués des
communes voisines et au préfet Roger
Macquat. Puis il y eut la visite des
locaux et l'apéritif offert par la mu-
nicipalité de Bévilard ; le maire de
Bévilard , M. Aimé Charpilloz a fait
l'historique de cette construction qui
a commencé en 1973 et qui compte 6
étages plus une attique. (kr)

BEViLARD
(Ensemble des titres cotés aux bourses
de Bâle, Genève, Lausanne et Zurich)

17.1 24.1 31.1

Confédération 6,56 6,36 6,40
Cantons 7,25 7,07 7,02
Communes 7,44 7 ,28 7,25
Transports 7,62 7,13 7,17
Banques 7,37 7,21 7,14
Stés financières 8,17 8,05 7,99
Forces motrices 7,37 7,14 7,12
Industries 8*03 7,90 7,89

Rendement général 7,36 7,18 7,15

Communiqué par la Société de Banque
Suisse

Rendement moyen brut
à l'échéance des emprunts

de débiteurs suisses

Le feuilleton illustré des enfants

par Wilhelm HANSEN

Petii, Riki et Pingo

v / —
¦•" Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 3 février

NEUCHATEL A B ZURICH

Cr. Fonc. Neu. 550 d 570 .
La Neuchâtel. 315 315 Crédit SuisseCortaillod 1325 1350 Crtcttt SUIS»
Dubied 300 d 300 d" ,,Bally

Electrowatt
LAUSANNE Holderhk port.

Holderbk nom.
Bque Cant. Vd. 1100 1100 Interfood «A»
Cdit Fonc. Vd. 735 735 Interfood «B»
Cossonay 1260 1275 juvena hold.
Chaux & Cim. 550 d 550 Mot0lr Colomb.
Innovation 190 d 210 drtalo-Suisse
La Suisse 2500 2600 Réassurances

Winterth. port.
GENÈVE Winterth. nom.

^ , -, „ ,„  „,.- Zurich accid.
Grand Passage 210 215 Aar et Tessin
Naville 440 450 Brown Bov. «A»
Physique port. 135 135 Saurer
Fin. Parisbas 95 91 Fischer port.
Montedison 2.60 2.55 Fischer nom.
Olivetti priv. 3.65 3.35 jeimou
Zyma 1000 950 Hero

Landis & Gyr
Lonza

ZURICH Globus port.
Nestlé port.

(Actions suisses) Nestlé nom_
Swissair port. 435 440 Alusuisse port.
Swissair nom. 433 430 Alusuisse nom.

B = Cours du 4 février

A B ZURICH A B

2800 2870 Sulzer nom. 2725 2800
2650 2720 Sulzer b. part 350 370
1640 1660 Schindler port. 1075 1075

410 d 400dSc'-indler nom. 215 d 215 d
1950 2000
355 362
330 d 333
525 525 ZURICH

— 2550
780 840 (Actions étrangères)

1070 1100
133 133 Akzo 48'/a 49;,Ai

1970 2030 Ang.-Am. S.-Af. 14 143/i
1600 1630 Machine Bull 2IV2 21V4
1100 1090 Cia Argent. El. 132 127
6150 6225 De Beers IOV2 lO 'Vi
710 710 Imp. Chemical ll 'A i loV-id

1100 1095 Pechiney 78' /a 76Vs
820 840 Philips 28 28 '/i
570 580 Royal Dutch 82 83
107 d H0d Umlever 104*/« 105V;

900 950 A.E.G. 73V2 7lVs
3400 3400 d Bad. Anilin 15072 1501/:

710 770 Farb. Bayer I23V2 123
Farb. Hoechst 134 134

2100 2150 Mannesmann 229 228
2870 2880 Siemens 245'/- 247
1480 1485 Thyssen-Hutte 741,0 751/.,
1220 1225 V-W- 85'/2 857:

427 427 Ang. Am. GoldL 112 ne

Syndicat suisse des marchands d'or 5.2.75 OR classe tarifaire 255/144. 5.2.75 ARGENT basse 355.

BALE A B
(Actions suisses)
Roche jee 84000 84000
Roche 1/10 8375 8425
S.B.S. 558 563
S.B.S. B.P. 500 501
Ciba-Geigy p. 1580 1580
Ciba-Geigy n. 710 705
Ciba-Geigy b. p. 1140 1150
Girard-Perreg. 475 d —
Portland 1850 1875
Sandoz port. 4410 d 4450
Sandoz nom. 2000 2015
Sandoz b. p. 3400 3400
Von Roll 830 d —
(Actions étrangères)
Alcan 48'/i 50:l/i
A.T.T. 121'/2d 124l/i
Burroughs 187 193Va
Canad. Pac. 39'/2d 4V/i
Chrysler 29 28V2
Contr. Data 35V1 36
Dow Chemical 1531/2 1571/2
Du Pont 24G 254
Eastman Kodak I82V2 193
Ford gii/2<j  931/2
Gen. Electric 971/2 100
Gen. Motors 96V.1 96
Goodyear 40-/.1 41 d
I.B.M. 475 491
Intern. Nickel ei'/ sd 63 d
Intern. Paper 95 971/,
Int . Tel . & Tel. 48i/ 2 50
Kennecott 37 g7 d
Litton Xi 1/ * 17
Marcor 4g 471/3
Mobil Oil 103i/a 104 

'
Nat. Cash Reg. 50 53
Nat. Distillers ^ \/ „ 42

^
XXOn u,,, 182 d 190

Union Carbide .̂ 4 -^7
U.S. Steel m 122

NEW YORK A B
Ind. Dow Jones
Industries 711,44 708 ,07
Transports 160,28 157.33
Services publics 81,06 81,06
Vol. (milliers) 25.400 25.010

Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.47 2.02
Livres sterling 5.80 6.30
Marks allem. 105.50 109.50
Francs français 56.25 60.25
Francs belges 6.85 7.35
Lires italiennes — .37 — .40V2
Florins holland. 101.25 105.25
Schillings autr. 14.90 15.40
Pesetas 4.25 4.65
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 14250.- 14650.-
Vreneli 135.— 155.—
Napoléon 140.— 160.—
Souverain 130.— 150.—
Double Eagle 650.— 710.—

/"S\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
TJBSJPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
\^Vï/ Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.
AMCA 28.— 29.25
BOND-INVEST 64.75 65.25
CANAC 83.— 85.—
DENAC 55-50 56.50
ESPAC 242.— 244.—
EURIT 100.— 102.—
FONSA 77.— 79 —
FRANCIT 60.— 62.—
GERMAC 94.— 98.50
GLOBINVEST 53.50 54.50
HELVETINVEST 91.30 91.70
ITAC 113.— 122.—
PACIFIC-INVEST 53.50 54.50
ROMETAC-INVEST 287.— 292 —
SAFIT 241.— 251 —
SIMA 168.— 170.—

S/7 \
m" Dem. Offre

Y Y Communiqués VALCA 64.50 66.50
V f  par la BCN IFCA 1280.— 1300.—
\/ IFCA 73 96.— 98.—

FONDS SBS Dem. Offre Dem Offre
UNIV. BOND SEL. 67.75 70.75 SWISSIM 1961 950.— 970 —
UNIV. FUND 74.10 76.50 FONCIPARS I 1910.— 1930.—
SWISSVALÔR 179.— 182.— FONCIPARS II 1110.— 1130 —
JAPAN PORTOFOLIO 267.25 282.— ANFOS II 93.50 95.50

M Fonds de la Banque Populaire Suisse
Dem. Offre Dem. Offre

Automation 64,0 65,0 Pharma 138,0 139,0
Eurac. 249 ,0 250,0 Siat 1235,0 —,0
Intermobil 62,0 63,0 Siat 63 1005,0 1030,0

Poly-Bond 66 ,7 67 ,7

INDICE BOURSIER SBS
3 févr. 4 févr.

Industrie 248,4 249 ,1
Finance et ass. 246 ,9 250.7
Indice général  248 ,2 250 ,1

± BUL LETIN DE BO URSE

Un mycologue heureux
Samedi, un mycologue avisé, M. Mi-

chel Boillat de Saignelégier , accompa-
gné de ses deux f i l les , a eu la joie de
découvrir treize morilles réparties sur
une surface d'un mètre carré, dans
une forêt  à l' envers sur le territoire
de la commune de Montfavergier , à
une altitude de près de 900 mètres.
Retournant au même endroit dimanche,
M.  Boillat en a encore découvert neuf
autres qui avaient poussé dans la nuit
malgré le retour du froid et une bise
glaciale ! De l'avis de tmis les spécia-
listes, une telle trouvaille à cette alti-
tude est absolument exceptionnelle à
cette date.

M. Michel Boillat est d'ailleurs un
habitué de cueillettes sortant de l' or-
dinaire. Le printemps dernier, toujours
dans le même secteur, sous un buisson,
il avait cueilli 88 morilles ne pesant
pas moins d'un kilo ! De quoi faire
bien des envieux... (y)

Remise de commerce
MM. Riat frères de Porrentruy vien-

nent de reprendre l'exploitation du
commerce de vins et spiritueux de M.
Jean Cattin. Celui-ci avait donné un
magnifique essor à son affaire qui
jouit d'une flatteuse renommée. Après
avoir collaboré à la mise au courant
de leurs successeurs, M. et Mme Jean
Cattin se retireront pour prendre une
retraite bien méritée, (y)

SAIGNELEGIER

Succès de
la soirée gymnique

Samedi, la soirée annuelle de la
Société de gymnastique a connu un
grand succès. La salle communale était
comble pour venir applaudir les pro-
ductions des d i f férentes  sections.

Après la présentation de la société,
M.  Jean-Mari e Boillat , président, sou-
haita la bienvenue à l'assistance parmi
laquelle on pouvait remarquer la pré-
sence de M.  Paul-Emile Bonjour de
La Neuveville, président de la Fédéra-
tion jurassienne de gymnastique. Après
ces souhaits de bienvenue, les sections
des dames, pupillettes, pupilles , actifs
présentèrent un riche programme com-
posé de barres parallèles , asymétriques,
saut en hauteur, école du corps, pyra-
mides ainsi que trois ballets qui f u -
rent très appréciés et bissés, ( jmb)

Acte de probité
Un habitant du Bas-Monsieur a per-

du son porte-monnaie contenant une
forte somme, ainsi que des papiers va-
leurs ; celui-ci a été rapporté à la po-
lice cantonale par M. Charles Cattin,
des Rosées. Un acte de probité qui mé-
rite d'être souligné, (jmb)

Rencontre de patoisans
Vingt-trois patoisans des Franches-

Montagnes nord-ouest constitué en
amicale dernièrement se sont retrou-
vés au Restaurant de l'Ours et ont
préparé un thème sur le pain. La pro-
chaine rencontre a été fixé au Noir-
mont, (jmb)

LES BOIS

A la Comission d'école
Lors de sa première séance, la nou-

velle commission d'école issue des der-
nières élections communales s'est cons-
tituée comme suit : EL Jean-Marie
Veya , président ; Mme Germaine Jean-
nottat , vice-présidente ; Mlle Marie-
Thérèse Froidevaux, secrétaire ; Mlle
Jeannine Frésard , M. Bénédict Schiip-
bach, membres, (y)

LES CERLATEZ

Nouveau président du CAS
Au cours de sa 52e assemblée an-

nuelle, la section delémontaine du Club
alpin suisse a élu un nouveau prési-
dent a f in  de remplacer M.  Aloïs Trott-
mann qui avait remis sa démission. A
cet e f f e t  il a élu M. Paul Chèvre, ar-
chitecte à Delémont. (rs)

DELÉMONT

L'Association des parents d'élèves
s'est constituée mardi soir lors d' une
assemblée mise sur pied en la salle
de gymnastique du château. Actuelle-
ment, cet organisme groupe dans ses
rangs environ le quart des parents
des écoliers de la ville, (rs)

Les parents d 'élèves
se groupent

RECONVILIER

C'est dans quelques semaines que les
contribuables jurassiens devront rem-
plir leur feuille d'impôt pour les an-
nées 75-76. A cet effet l'autorité de
taxation organise dans les différentes
régions du Jura des séances d'infor-
mation pour les secrétaires commu-
naux teneurs des registres d'impôt et
toutes autres personnes travaillant dans
ce secteur. Récemment à Reconvilier,
M. Arthur Petignat , expert en inten-
dances des impôts, a donné un cours
très intéressant pour les fonctionnaires
communaux, (kr)

Impôts : des cours

PLAGNE

Présidée par M. Fernand Villoz (vice-
président) une assemblée extraordinai-
re de la commune bourgeoise a réuni
26 personnes. Le procès-verbal fut ap-
prouvé tel qu 'établi et présenté par M.
Rémy Grosjean, secrétaire. M. Frédy
Grosjean a été confirmé dans ses fonc-
tions de président. Enfin M. Paul Vil-
loz a été élu nouveau conseiller en
remplacement de M. Charles Grosjean ,
démissionnaire pour raisons profession-
nelles.

Dans les divers, l'assemblée a nom-
mé une commission de cinq membres
qui sera présidée par M. Herbert Voi-
blet et qui s'occupera d'une maison
sise à Pully dans le canton de Vaud
et donnée en héritage à la bourgeoisie
à l'intention des œuvres sociales par
Mlle Hortense Grosjean décédée au dé-
but de l'année, (rj)

I Voir autres informations
K|§ jurassiennes en page 23

Assemblée de la commune
bourgeoise
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Les juniors de Saint-Imier champions

N'ayant perdu aucun point en championnat et ayant remporté leurs trois der-
nières rencontres respectivement 9-0, 4-0 et S-0 contre Le Locle , Ajoie et Trame-
lan, les juniors du HC Saint-Imier ont accédé aux finales romandes et ont
disputé la première rencontre de ces dernières , dimanche, à la patinoire d'Er-
guel. Devant leurs supporters qui sont toujours plus nombreux les « jau nes et
noirs » ont battu Genève-Servette par 4-1 (0-0 , 3-0, 1-1). Ils ont ainsi pris un
beau départ dans ces finales dont le vainqueur rencontrera pour le titre suisse
les premiers classés des régions centrale et de l'Est. Notre photo : les juniors
de Saint-Imier avant la rencontre qui les a sacrés champions du groupe Jura.

(texte et photo r j )

Bienne - Lcapssinne 3-3 (2-1,1-1# 0-1)
Championnat de hockey de ligue B, tour de promotion

ARBITRES : MM. Zimmermann et Wenger, 5400 spectateurs. — BIENNE :
Ncigel ; Koelliker, Valenti ; Schiau, Lohrer ; Jenkins, Stampfli, Widmer ;
Flotiront, Aeschlimann, Spring ; Henrioud, Uttinger, Hurzeler. — LAU-
SANNE : Darbelay ; Roccati, Guyot, Perrier, Reinhard ; Meuwly, Dubi. Wic-
ky ; Thonney, Lindberg, Stoller ; Vuille, Tidmann, Joliquin. — BUTS et PÉNA-
LITÉS : V Wicky, 2 min. ; 2' penalty retenu par Nagel, tiré par Dubi ;
3' Flotiront (sur power-play), 1-0 ; 10' Reinhard, 1-1 ; 19' 2' à Roccati ;
20' Widmer, 2-1. - Deuxième tiers : 27' Widmer, 3-1 ; 29' 2' à Lindberg ; 36'
2' à Stoller ; 40' Lindberg, 3-2. - Troisième tiers : 42' 2' à Thonney ; 48' 2' à

Stampfli et à Wicky ; 52' Stoller, 3-3 ; 60' 2' plus 10' à Roccati.

Le gardien Nagel et Jenkins , parmi les meilleurs Biennois. (Impar-Juïllerat)

LES VAUDOIS HANDICAPÉS ?
Lausanne s'est présenté à Bienne

avec une troisième ligne de juniors vu
qu 'il lui manquait plusieurs titulaires

dont Vuilleumier, Bongard, Grobéty et
Nussbaum. Le début de match fu t  assez
percutant. Lors de la première minute
déj à, Lausanne écopait d'une pénalité
mais bénéficiait quelques secondes plus
tard d'un penalty sur une faute de
Koelliker mais Nagel renvoyait magis-

tralement l'essai de Dubi. Le junior
Flotiront ouvrait la marque après un
beau power-play. La joie ne fu t  pour-
tant pas de longue durée puisque Rein-
hard égalisait sur une grave erreur
défensive biennoise. Puis le poteau sau-
vait Nagel. Bienne manquait visible-
ment de conviction alors que Lausanne
se battait bien. Le deuxième but bien-
nois à 50 secondes de la f in  du premier
tiers remettait les choses en place.

MANQUE DE CONCENTRATION
Pourtant un nouveau poteau lausan-

nois au début du second tiers sonnait
l'alarme dans le camp biennois qui
avait de la peine à se concentrer. Une
belle action Jenkins - Widmer et ce
dernier creusait l'écart à 3-1. Mais
Lausanne jouait de malchance puisque
pour la troisième fois  un tir était ren-
voyé par le poteau. Appuyant leurs
actions avec beaucoup de détermina-
tion, les Vaudois marquaient pourtant
leur second but sur une action tran-
chante du meilleur homme du match
Bob Lindberg, assurant du même coup
un dernier tiers serré.

PROUESSES
DU GARDIEN LAUSANNOIS

Les prcmesses de Darbelay au cours
de la dernière période firent vibrer les
spectateurs qui attendaient le but libé-
rateur qui avait peine à venir. C'est
donc Lausanne dont les ressources
étaient intactes qui domina les derniè-
res 10 minutes d'un match de petite
qualité mais d'une intensité dramati-
que évidente. L'égalisation des visiteurs
devait venir et elle eut encore à l'ori -
gine le fameux Lindberg.

J. H.

Le Locle - Yverdon 5-5
Championnat de première ligue

(1-4, 2-1, 2-0). — LE LOCLE : Fontana (30' Robert) ; Baldi, Piaget ; Tschanz,
Bula ; Pilorget, Gindrat, Jordan ; Neuenschwander, Dubois, Berner ; Vuil-
lemez, Blaser, Maule. — YVERDON : Schlâfli ; Piot, Gerber ; Paccaud,
Berney ; Martin, Guiot, Hurni ; Grimmaître, Gilliéron, Gerber ; Denervaud,
Kuccera, Pfister, Thevenaz ; Cuttelod. — Spectateurs : 250. — PÉNALITÉS :
4 fois 2' contre La Locle, 3 fois 2' contre Yverdon. — ARBITRES : MM. Claude
et Dubey, dont le moins que l'on puisse dire, c'est qu'ils n'ont pas favorisé
l'équipe locale. — BUTS : 3' Kuccera, 0-1 ; 6' Paccaud, 0-2 ; 9' Paccaud, 0-3 ;
12' Martin, 0-4 ; 14' Neuenschwander, 1-4 ; 21' Bula, 2-4 ; 28' Gilliéron, 2-5 ;

35' Neuenschwander, 3-5 ; 44' Tschanz, 4-5 ; 56' Bula, 5-5.

LES NEUCHATELOIS
PLUS PRÈS DU SUCCÈS

Après avoir connu un départ diffi-
cile, principalement en défense où Fon-
tana fut livré à lui-même face à deux ,
voire trois avants adverses, laissés
complètement seuls devant sa cage
lors des trois premiers buts, les Lo-
clois se reprirent admirablement. Ils
se mirent dès lors à poser des problè-
mes à la défense adverse qui se re-
groupait bien vite, forts de leur avanta-
ge. '

Dès la reprise du deuxième tiers-
temps, les locaux se portèrent à l'at-
taque et Bula après 55 secondes de jeu
ramena le score à 2-4. C'est sur un
contre, suivi d'un tir des six mètres,
qu 'Yverdon réussit à reprendre le large
(à noter que sur ce tir violent, Fontana
fut blessé, il poursuivit néanmoins la
rencontre mais dut malgré ses efforts
céder sa place à Robert, qui allait

subir un remarquable blanchissage).
Mais Neuenschwander remit les choses
à leur place en inscrivant un superbe
troisième but.

Le troisième tiers démarrait sur les
chapeaux de roue et Yverdon était
dépassé par les événements. Le Locle
jouait bien et l'on sentait l'exploit pos-
sible. Ce fut tout d'abord Tschanz qui
ramena la marque à 4-5 sur une action
confuse, puis Bula égalisa. Ce fut du
délire, et lorsqu 'à deux minutes de la
fin sur une très belle action collective
de la première ligne Pilorget dévia le
puck , on crut à la victoire.

Il faut féliciter l'ensemble de l'équipe
pour le match qu 'elle a livré, mais les
erreurs du début doivent se faire amè-
rement sentir. Ce point suffit aux Lo-
clois pour conserver leur place en pre-
mière ligue. Il faut s'en réjouir surtout
au vu de leur prestation des deuxième
et troisième tiers, (rb)

Championnats
d'Europe juniors

à Herisau
Pour la troisième fois après 1969

(Genève) et 1972 (Lyss), où les Suisses
avaient obtenu leur promotion dans le
groupe A, les championnats d'Europe
juniors du groupe « B » se tiendront
au pays, à Herisau, du 14 au 23 mars.
La cité appenzelloise avait déjà orga-
nisé l'an dernier le tournoi du groupe
A qui avait coïncidé avec la relégation
de la formation helvétique. Celle-ci re-
trouvera à Herisau le Danemark, la
Yougoslavie, l'Autriche alors que l'au-
tre groupe réunira la Roumanie, la
Bulgarie, . la Norvège et la France.

Les matchs des finales déboucheront
sur une promotion dans le groupe « A »
dont les championnats d'Europe auront
lieu du 21 au 30 mars à Grenoble et
Gap. Y participeront la Suède, l'URSS,
la Finlande, la Tchécoslovaquie, la Po-
logne et l'Allemagne de l'Ouest en tant
que néo-promue.

Fleurier-Fribourg 4-3 (1-0, 2-1, 1-2)
Regrettable carence des directeurs de jeu

BUTS : 17e Courvoisiër 1-0, 28e Fros-
sard 2-0 ; 35e Tschanz 3-0 ; 39e Nadeau
3-1 ; 49e Nadeau 3-2 ; 60e Vincent 4-2 ;
60e Nadeau 4-3. — FLEURIER : Eisen-
ring ; Vincent, Domenicond ; Girard,
Reymond ; Jeannin, Kobler, Frossard ;
Emery, Tschanz, Courvoisiër ; Kneissler
Rippstein, Fornoni ; Burkhardt, Grand-
jean G., Grandj ean P.-M. — FRI-
BOURG : Boschung ; Waeber, Jeckel-
mann ; Hubscher, Bûcher ; Stempfel ,
Raemy, Vonlanthen ; Stoll, Nadeau , Ré-
my ; Ruffieux, Schweizer, Hertig ; Hen-
guely, Brand, Ludi. — ARBITRES :
MM. Bossard et Odermatt. — Specta-
teurs : 700. — PENALITES : 5 x 2
min. et 1 x 5 min. contre Fleurier ;
6 x 2  min. et 1 x 5 min. contre Fribourg.

L'incapacité manifestée par les arbi-
tres à prendre des décisions énergiques

et précises a bien vite transforme la
nervosité initiale affichée de part et
d'autre en une tendance systématique
et regrettable à chercher des accrocha-
ges pour procéder à d'inutiles règle-
ments de compte. Perdant dans l'affaire
leurs capacités techniques individuelles,
les Fleurisans durent attendre la 17e
minute pour voir Courvoisiër ouvrir le
score et cela peut-être même au béné-
fice d'une erreur des directeurs de jeu
qui, ayant sifflé aux; -.dires de certains,
laissèrent se terminer l'action qui con-
duisit au but précité.

Le tiers intermédiaire fut à peu près
la réplique fidèle du premier à l'excep-
tion de cinq minutes de jeu au cours
desquelles les Vallonniers assiégèrent
littéralement la cage fribourgeoise con-
traignant Boschung à puiser dans ses
ressources pour ne pas capituler à de
trop nombreuses reprises. Peu après
la mi-match, Tschanz marqua un but
en force et port a la score à 3-0. La cau-
se paraissait entendue pour certains
qui voyaient déjà l'équipe neuchâteloise
s acheminer vers une confortable vic-
toire.

Il n'en fut rien et par l'entremise de
Nadeau , véritable maître à jouer au
sein de l'attaque fribourgeoise , l'équipe
visiteuse parvint à réduire la marque
à 3-2 peu. avant le changement de camp
au milieu de l'ultime période. Sentant
une possibilité d'emporter un ou deux
points de l'enjeu , les hommes de Jerry
Aucoin jetèrent leurs dernières forces
dans la bataille et contraignirent les
Fleurisans à se défendre et à se re-
trancher dans leur camp. A 50 secondes
de la fin du match , une rupture condui-
te par Courvoisiër et Vincent permit à
l'entraîneur vallonnier de marquer un
4e but que l'on croyait alors décisif.
Pourtant 30 secondes s'étaient à peine
écoulées que Nadeau parvenait une
nouvelle fois à réduire l'écart et à faire
trembler les supporters fleurisans. Em-
portant finalement la victoire et deux
nouveaux points, les gars du Val-de-
Travers ont pratiquement acquis hier
au soir la certitude de rester en ligue
nationale B.

J. P. D.

KSammer hospitalisé
Franz Klammer a été hospitalisé lun-

di soir à Klagenfurt pour se soumettre
à un examen médical qui durera pro-
bablement trois à quatre jour s. A la
suite de sa chute de Megève (piste
Emile Allais) — il avait perdu un ski
dans la partie supérieure du parcours
—¦ le descendeur autrichien souffrait de
maux de tête persistants. Il a été ame-
né à l'hôpital par son père, étant dans
l'impossibilité de conduire lui-même.

Les médecins ont toutefois déclaré
qu 'il ne souffrait que d'une légère com-
motion cérébrale et que l'essentiel , pour
lui , était un repos total pendant trois
à quatre jours. A l'inverse de Klammer ,
son compatriote Werner Grissmann , qui
se plaignait du talon , est rétabli. En
revanche la saison est terminée pour
David Zwilling : les médecins lui ont
interdit tout entraînement jusqu 'à la
fin février à la suite d'une déchirure
musculaire à la jambe droite contrac-
tée sur la piste de Megève qui, outre
Russi et l'Anglais Bartelski, aura fait
trois autres victimes de marque.

Le fond à La Lécherette ce week-end
Deux décisions en vue des championnats suisses nordiques

Le saut sera par contre maintenu à Château-d'Oex
Le froid a fait son apparition au

pays d'Enhaut où la neige, en revanche,
est toujours une denrée rare. De telles
conditions ont amené le comité d'orga-
nisation des championnats suisses de
ski nordique de Château-d'Oex - Rou-
gemont (8-16 février) à procéder au
transfert de toutes les courses prévues
au programme du premier week-end
(8-9 février) à La Lécherette, sur les
hauteurs, où l'enneigement est parfait.

Ce déplacement concerne les épreu-
ves réservées aux ' juniors et aux da-
mes (y compris les relais), ainsi que les
30 km. des concurrents de l'élite. Ces
derniers s'affronteront le dimanche 9
dès 8 h. 30 selon le programme en vi-
gueur.

Malgré ce report , les responsables du
pays d'Enhaut envisagent la possibilité

de redescendre à Château-d'Oex pour
y faire disputer la course des 15 km.,
le mercredi 12, et celle du relais 4 x 10
km., le jeudi 13, au cas où la neige fe-
rait son apparition d'ici peu.

En collaboration avec les sociétés lo-
cales, un service de navettes (5 auto-
cars) a été mis sur pied avec départs
constants. Le transport des spectateurs
s'effectuera de la gare de Château-
d'Oex au lieu des compétitions à La
Lécherette.

L'enneigement du tremplin des Gran-
ges d'Oex a également été décidé , grâce
à l'appui de l'armée qui mettra 32
hommes à disposition. Cette précieuse
collaboration permettra ainsi le dérou-
lement normal du concours de saut,
lequel mettra un terme à cette semaine
nordique , le dimanche 16 février.

Cyclisme

Tour de Suisse
Deux nouvelles têtes d'étape

Les organisateurs du Tour de Suisse
1975 ont reçu la confirmation de deux
nouvelles têtes d'étape : Oftringen et
Lugano. Si la première s'est mise pour
la première fois sur les rangs, en re-
vanche la cité tessinoise accueillera
pour la 15e fois la caravane.

B

Voir autres informations
sportives en page 22

Nouvelles du football allemand de l'Ouest

Samedi 25 j anvier, Stade olympique
de Munich, 16 h. 29 : Bayern Munich
mène 2-1 devant Kickers Offenbach
quand , à la stupéfaction des 38.000
spectateurs , Franz Beckenbauer, vou-
lant dégager en corner , prolonge la
balle dans ses propres buts. Pour la
première fois de sa carrière « Kaiser
Franz », le meilleur joueur ouest-alle-
mand de l'après-guerre marque un but
contre son camp. Bayern Munich per-
dra sur son terrain par 3-2. Becken-
bauer ne devait pas en rester là : le
1er février, à Berlin , contre Hertha , il
a disputé le plus mauvais match de son
existence. Dès la 9e minute, voulant
dégager un centre de volée, il a expédié
le ballon directement dans les filets de
Sepp Maier. A la 61e minute, il a effec-
tué une mauvaise passe. Sur l'intercep-
tion et le centre qui a suivi les Berli-
nois parvinrent à inscrire un nouveau
but. score final : 4-1 pour Hertha.

A 10 POINTS DES LEADERS !
Ainsi, après 19 matchs, Bayern Mu-

nich se retrouve à la 14e place, à 10
points des trois premiers : Borussia
Moenchengladbach, Kickers Offenbach
et Hertha Berlin. Trois fois consécuti-
vement champion d'Allemagne, deux
fois vainqueur de la coupe, détenteur
de la Coupe d'Europe des clubs cham-

pions , le club bavarois vit la crise la
plus grave de son histoire avec un défi-
cit estimé pour cette saison à 2 ou 3
millions de DM. Peut-être sera-t-il mê-
me obligé de diminuer les très confor-
tables salaires de ses joueurs ou d'en
transférer quelques-uns.

Chaque samedi voit arriver sur le
terrain 11 joueurs fatigués, sans en-
train , qui n'inspirent plus de crainte à
leurs adversaires aussi modestes soient-
ils. Pourtant, il y a encore moins d'un
an , les Bavarois vivaient leurs plus
grandes heures de gloire : le 17 mai ils
remportaient , face à FAtletico de Ma-
drid , la Coupe d'Europe ; le 7 juillet ,
6 de leurs éléments devenaient cham-
pions du monde avec l'équipe de RFA.

APRÈS
LES « VACHES GRASSES »...

Après de telles joies , de tels hon-
neurs, le Bayern s'est peu à peu désin-
tégré. Paul Breitner claquait la porte
le premier pour rejoindre Guenter Net-
zer au Real de Madrid en raison d'une
incompatibilité d'humeur chronique
avec l'autoritaire président Wilhelm
Neudecker. L'entraîneur Udo Lattek
l'imitait quelques mois plus tard afin
de ne pas être dégradé au rang de bouc
émissaire face aux échecs du club qu'il
avait amené au succès.

En prolongement à ce retrait , M.
Neudecker débauchait à la Fédération
américaine de football (pour une som-
me astronomique mais gardée secrète)
l'ancien « professeur esîootball » de la
FIFA, Dettmar Cramer. Mais ce chan-
gement n'a pas suffi : Bayern Munich
est toujours un club moribond. U est
au contraire symbolique que celui qui
a le premier prononcé le nom de Cra-
mer pour succéder à Lattek , Becken-
bauer , soit précisément l'un des arti-
sans des défaites subies lors des deux
rencontres disputées sous la houlette
de l'ancien globe-trotter de la FIFA.

DERNIER ESPOIR
L'ultime espoir du Bayern est désor-

mais la Coupe d'Europe. Rendez-vous
a été pris pour le 5 mars au Stade
olympique de Munich. Les adversaires ?
Les athlétiques et réalistes Soviétiques
d'Ararat Erevan.

Le déclin du Bayern... et du roi Franz!

Boxe

Les adversaires de Chervet
et Nussbaum. connus

On connaît maintenant les adversai-
res de Fritz Chervet et Eric Nussbaum
qui figurent à l'affiche du meeting du
8 mars au Hallenstadion au cours du-
quel Walter Blaser disputera le cham-
pionnat d'Europe des surlégers face à
l'Espagnol José Ramon Gomez Fouz. U
s'agit respectivement de Franco Sperati ,
ancien champion d'Italie des poids
mouche, que le Bernois a déjà rencon-
tré à deux reprises (1 défaite , 1 victoi-
re), et du mi-lourd anglais Roy John
(28 ans). Les deux combats se déroule-
ront sur 10 reprises.

La guerre des neiges bat son plein à
Val Gardena , station où doit se dérouler
la phase finale de la Coupe du monde
(20-23 mars). Selon des journa ux ita-
liens, des « piquets de neige » ont été
installés dans la station du haut Adige
pour empêcher les vols de l'élément
blanc qui auraient lieu durant la nuit.

En effet , en raison de l'enneigement
insuffisant dans certaines stations ita-
liennes, on assiste à des transports insor-
lites de neige d'une station à l'autre.
Répondant à des journaux allemands ,
des responsables de Val Gardena ont
précisé toutefois qu 'il y avait 50 cm. de
neige à Selva et 80 à 90 cm. sur les
pistes. Selon les mêmes organisateurs ,
il n'y aurait donc pas de difficulté pour
mettre sur pied les diverses épreuves
parallèles figurant au programme.

La guerre des neiges à Val CSardena

La Commission de discipline de la
Fédération autrichienne de ski a décidé
à Innsbruck d'interdire la participation
à toute compétition jusqu 'au 30 avril à
Ingrid Schmid-Gfoelner, sans toutefois
la radier de l'équipe.

Après avoir entendu la skieuse, elle
a ainsi confirmé la mesure disciplinaire
prise à Megève par l'entraîneur de
l'équipe féminine. Ingrid Schmid-Gfoel-
ner' avait été accusée par Oscar Braen-
dle d'avoir fait publiquement des « dé-
clarations préjudiciables à la Fédéra-
tion et à certains membres de l'équipe» .

Ingrid Gf oelner suspendue



FINALE SUISSE DU CONCOURS
EUROVISION DE LA CHANSON

Mercredi prochain , le grand studio
« couleur » de la Télévision romande
sera en effervescence...

En effet , ce soir-là, « comparaîtront »
les sept candidats parmi lesquels sera
sélectionné celui qui représentera la
Suisse à la finale européenne qui se
déroulera à Stockholm...

Peter, Sue et Marc

ouvriront les feux , selon le tirage
au sort et chanteront : « Lève-toi
soleil » , paroles de Peter Reber, mu-
sique d'Eric Merz et Peter Reber.

Ils ne sont pas inconnus des télé-
spectateurs de l'Eurovision puisqu'en
1971 ils avaient été choisis pour Du-
blin et chantèrent « Légendes de mon
pays ».

Tout est né d'un amour commun
du folksong... Peter Reber , étudiant
avait fait un stage en Angleterre où
il eut la révélation du folksong qu 'il
décida d'adapter à sa manière... Il
fait de la pspchologie à l'Université
de Berne et il est lieutenant dans
l' armée suisse. Peter est le composi-
teur... le chanteur) et le guitariste (12
cordes) du groupe.

Marcel Dietrich occupe un poste

d'agent immobilier, également à Ber-
ne, où il est marié et père de famil-
le.

Peter et Marc avaient déjà fait de
la musique ensemble et il en était
né une amitié sans faille.

Susan Shell est une Américaine ve-
nue très jeune dans la ville fédérale
où elle travaille comme secrétaire.

De cette rencontre est né le grou-
pe qui , du stade local, passa à l'émis-
sion de « La Grande Chance » de la
Radio romande... Us en sortirent vain-
queurs en 1971.

C'est alors qu'une carrière interna-
tionale s'amorça surtout du coté de
l'Allemagne... Depuis lors Peter, Marc
and Sue continuent leur petit bon-
homme de chemin tant à la scène
que sur disque...

I Nuovi Angeli

Un groupe qui vient d'outre Got-
thard. Us chantent « Liverpool » d'An-
dréas Wyden pour les paroles et la
musique...

« The New Angeles » pour utiliser
l' appellation anglaise , est composé de
quatre jeunes gens : Pasquale Canzi
qui non seulement chante mais encore
joue de l'orgue et réalise certains ar-
rangements,

Alberto Pasetti vient d'Alexandrie

Sept chansons, sept artistes ou grou-
pes venant tant de Suisse romande
qu 'alémanique ou tessinoise, participe-
ront à cette finale suisse.,

Nous vous les présentons, ici , dans
le désordre en souhaitant à chacun
et chacune : bonne chance...

et joue de la guitare tout en s'occu-
pant des «affaires » .

Renato Sabbioni est aussi natif
d'Alexandrie... Il joue de la basse.

Enfin , Mauro Paoluzzi authentique
romain , joue de la guitare et de la
batterie.

Les « Nuovi Angeli » groupe qui fut
tonde en 1966 à Milan joua un soir
dans au « Santa Tecla » et retint im-
médiatement l'attention notamment

avec « Ragazzina » version italienne du
succès « Mendocino » et avec un tube
pour l'été intitulé « Color Cioccolata ».

Leur réputation a largement dépassé
les frontières puisqu'ils ont participé
outre-Atlantique aux fameux shows té-
lévisés de « Ed Sullivan » ou « Brad
Davies » ce qui est une référence im-
portante. En 1971, nouveau succès avec
« Donna Félicita ». Ils viennent d'en-
registrer, pour une importante firme
internationale « Uakadi Uakadu » en
attendant d'offrir ce « Liverpool » en-
core inédit.

En compagni e du f inaliste
suisse

Le public peut, cette année aussi,
prendre part aux éléminatoires suis-
ses du Concours Eurovision de la
Chanson.

Après la retransmission mercredi
par la radio-TV , les auditeurs et
téléspectateurs pourront faire par-
venir leur vote par carte postale
au studio de télévision de leur ré-
gion.

Chaque participant à cette vota-
tion a une chance d' accompagner
le gagnant des éliminatoires suisses
à la f inale  de Stockholm. Le vain-
queur sera tiré au sort parmi les
cartes reçues.

La SSR o f f r e  à cette occasion
le voyage à Stockholm pour deux
personnes ains i que le séjour et
la participation au Concours Euro -
vision.

(ssr)

Henri

Il est totalement inconnu en Ro-
mandie, et nous le regrettons. U in-
terprétera « Evisaton » dont il est l'au-
teur. Ce garçon trilingue habite la
banlieue bernoise. Il a fait des étu-
des à l'Université de Berne. Mais il
aime la musique : il joue de la guitare,
du piano et de l'harmonica.

C'est à 16 ans qu 'il eut la « révé-
lation » en s'inspirant des Beatles, de
Bob Dylan ou de Donavan.

En 1971 il fonda le groupe « Stormy
Wednesda y » jouant du folk du
« Country-Rock » ainsi que ses pro-
pres compositions. Henri commença
alors réellement à écrire textes et mu-
siques pour lui-même.

Des groupes enregistrent sa musi-
que, et il participe à des émissions
de télévision à Zurich.

Un disque avec « Maria » et « How
do You Feel » sortira prochainement
tandis qu 'aujourd'hui il nous propose
une chanson en français.

Simone Drexel
Ce n'est pas la première fois que

la ville de St-Gall présente une chan-
teuse pour les variétés... Elle est née
dans la cité de la broderie en 1957 ,
où elle vit encore avec ses parents
et ses frère et sœur.

La petite Simone fit des études, com-
me tout le monde, qu 'elle doit aban-
donner en raison d'un accident...

C'est alors que l'auteur de « Mikado »
se mit à travailler la guitare et com-
posa ses premières chansons. Mais ce
n 'était qu 'un « hobby » , car les étu-
des étaient primordiales.

En 1971, Simone Drexel fit  sa pre-
mière apparition en public. Elle par-
ticipa au Festival de la chanson de
St-Gall et obtint la seconde place.
Elle continua à chanter dans les clubs
d'étudiants.

Simone enregistra un premier dis-
que et gagna le concours organisé par
« Bravo »... Dès lors, Simone poursuit
une jolie carrière, et ce soir nous
allons la découvrir en Suisse roman-
de,

Pierre Alain

L'auteur de « Sur le lac d'Annecy »
est, par contre, beaucoup plus connu
en Suisse romande.

En effet , Pierre Alain est Genevois
bien qu 'habitant les bords de la Seine
depuis fort longtemps.

Aujourd'hui, avec Christian Vellas,
rédacteur dans un grand quotidien ge-
nevois, son parolier attitré depuis 'long-
temps, Pierre Alain interprétera lui-
même « Le Chercheur d'Or ».

On a déjà eu maintes fois l'occasion
d'entendre les chansons de Pierre Alain
au Concours Eurovision , mais jamais
il n 'a tiré le bon numéro... A Paris
il fréquenta le Conservatoire qu'avait
fondé Pierre Barlatier, un spécialiste
de la chanson.

Marie Laforêt, Line Renaud et bien
d'autres vedettes ont mis des chansons
de notre compatriote à leur répertoi-
re, tandis qu'il en a des dizaines (et
même plus) en portefeuille. Parmi les
chansons qui ont attiré l'attention sur
son nom, il y eut un farfelu « Tcha-
Ka-Tchak » puis un certain « Clodo »
écrit à la gloire de nos frères infé-
rieurs, le disque dédié à la Société
protectrice des animaux. La chanson
de ce soir n'était pas destinée à l'Eu-
rovision Pierre Alain, malgré tout,
en espère beaucoup... Elle n'est pas
vraiment « commerciale », comme l'on
dit , mais doit intéresser le public. On
jugera !

Marisa Frigerio

Eue nous vient de son Tessin , (pas
natal). Elle a vu le jour à Milan.

Elle a écrit les paroles de « Rico-
minciare » dont la musique est de Raf-
faele Gilardi.

Son père est l'ex-international de
football « Mucho » Frigerio et elle est la
sœur de Roberto , qui fut centre-avant
tant à La Chaux-de-Fonds qu'à Bâle et
au Lausanne-Sports.

C'est dire que le sport et la musi-
que font bon ménage chez les Frige-

Simone Drexel

rio. La jeune Marisa débuta en dé-
crochant le troisième prix dans un
concours de musique légère à Bel-
linzone.

C'est à la suite d'une récompense
obtenue à Stresa qu'elle décida de
faire de la chanson son métier-

Une autre satisfaction de Marisa,
c'est de joindre le goût des voyages
à sa passion pour la chanson et ainsi
de mieux connaître, par exemple, la
îabuleuse Egypte, les monuments de
la Grèce antique ou les îles merveil-
leuses : Crête ou Sicile.

En même temps qu'elle a été sélec-
tionnée pour la finale suisse, Marisa
a signé un contrat avec une grande
firme de disques...

Gérald Matthey

Voici , fermant la marche, un gar-
çon originaire du Locle et de la Bré-
vine, mais né à Genève.

Sa famille comprit tôt qu'il s'inté-
ressait à la musique et il entra au
Conservatoire après avoir , dès l'âge
de sept ans, appris le solfège et la
clarinette.

Très rapidement il fit connaissance
avec le rock, débarqué tout fraîche-
ment d'Amérique. U est même le pre-
mier chez nous à avoir chanté ce
rythme nouveau...

Il entre alors dans le groupe « Les
Relax » qui avait une certaine popula-
rité. U en fut le guitariste. Avec eux
il enregistra plusieurs disques et une
chanson de son crû « Natacha », eut
même les honneurs du hit-parade de
la radio romande.

Mais un beau jour « Les Relax » se
séparèrent et Matthey se retrouva seul.
Gérald en profita pour faire le grand
saut et partit pour Paris, où il n'avait
aucun contrat mais où il fit rapide-
ment connaissance de plusieurs chan-
teurs et en accompagna même cer-
tains, parmi lesquels Johnny Hallyday
et Christophe.

De retour au pays, Gérald Matthey,
pour gagner sa vie, devint musicien
de boîtes de nuit. Il rencontra Alain
Morisod , l'auteur du fameux « Con-
certo pour un été » et durant une
année il fit partie de son orchestre.
Il enregistra la musique du feuilleton
télévisé « Les enfants des autres » et
continua à écrire avec des amis tels
que Jean-Jacques Egli et, grâce à
Thierry Fervant, enregistra un disque
encore inédit...

Ce soir, il chante « Chante pour
nous » qui lui fut inspirée par un
homme seul dans un bistrot de Ge-
nève...

« « *
Et voilà sept chansons et des in-

terprètes qui vontHaffronter un jury
que l'on espère sans préjugé.

De toutes façons, il y aura à Genève,
après les proclamations des résultats,
six déçus...

Qui ira à Stockholm ? On le saura
bientôt. Attendons simplement mercre-
di soir !

Gilbert CHAPALLAZ

QUI IRA À STOCKHOLM ?



Cette petite Hawaiienne de sept ans fait  des bulles magnifiques.

Af in  de bien montrer que l enfance na pas d âge, l Anglaise Caroline Munro
passe de longues heures sur son cheval à balançoire, plus précisément sur celui

de son fils.

Rêvent-ils, comme leurs aînés, de conquérir un jour le titre de champion du
monde de hockey ? Toujours est-il que ces petits Praguois s'en donnent à cœur
joie. Ingénieux, ils se sont improvisé une patinoire dans un bassin vide et des

cages avec des bancs publics...

On a, dans les jardins d' enfants anglais de fameuses occup ations ! La jardinière d' enfants qui semble catastrophée (à
l'arrière plan) craint-elle que ses protégés s'en aillent parader sans façon devant Buckingham Palace ?

FLASH SUR...

Ça fait fureur en Afrique du Sud ! La « tenue d'assaut anti-terroriste contre
l'ennemi africain » constitue, paraît-il une excellente affaire.

Pendant qu'un petit Sud-Africain, plan qué dans un arbre attend..., en Ulster,
un petit garçon de deux ans plante une croix — parmi 2216 autres — en mémoire

de sa petite sœur tuée.

« Symphonie sur les pavés »
à Cincinnati, en Ohio (USA)

Les sœurs jumelles Annabel et Cres-
sida ont été trouvées seules , apeurées ,
au milieu des ruines d'une petite ville
du Vietnam, il y a cinq ans. Adoptées
par un couple anglais , elles ont re-
trouvé le sourire et la joie de vivre.

Ces trois enfants n'ont pas l'air a f fec té
outre mesure par le fai t  que leur
père , Constantin, n'est plus qu'un roi
déchu. Peut-être même que le vote des
Grecs a fait  trois heureux de plus...

...L'ENFANCE

Photos asl, bélinos ap
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Renault 16. C'est la voiture
qui est à votre service. Pas le contraire.

Pour vous, le confort de conduite Un© Voiture fiable. nos moteurs, nos suspensions, nos freins ,
représente plus qu'un luxe. C'est un T , , , , ., _, . , nos sièges et dans l'équipement complet
besoin qui répond à l'utilisation que vous s 

La souplesse du moteur de 16_litre de nos *oitures.
faites de votre Renault 16: tantôt objet a course 

\
on^

ue frantit sa longévité et, Inutile de dire noug sourions un
de travail, tantôt voiture privée. en même temps, des reprises puissantes, d auj 0Urd'hui "d'autres décou-

Aussi n'est-il pas étonnant qu'aucune ?
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autant de kilomètres par année que la f • à H^miP n l' avan t Pt m *?wn frPÎn rossene a n£ne rationnelle, la traction
Renault 16 î*??* a .sque V .

avan1;et un servo-rrem ayant le coffre a volume variable, laa dépression contribuent encore a la cinquième porte.
, , . sécurité. Notons encore, pour votre agre-

Le lUXèf UBfi néCGSSlt©• ment et votre sécurité: les ceintures de -» .. .. •¦¦ ¦ „
En un clin d'œil, le coffre, gêné- sécurité à enrouleur, les phares réglables ©G"™!© antl-rOUillO 0e 5 «RS.

reusement dimensionné, se transforme en à partir du siège du conducteur, les Parce que nous sommes toujours à la
une vaste soute-. Large autant que la phares a iode, la lunette arrière chauf- pointe du progrès automobile, nous
voiture la cinquième porte facilite le fente, l'essuie-glace/lave-glace, le avons maintenant résolu un problème qui
chargement, même d'objets encombrants, rétroviseur anti-éblouissant. touche chaque automobiliste suisse : la

Spécialement conçus pour un confort rouille,
total , les sièges, anatomiquement galbés iCOHOmique là OÙ «'est nécessaire. Tous nos nouveaux véhicules
et profondément rembourrés, donnent une n -, , -, (Renault 4, Renault 5, Renault 6, Renault
assise parfaite latéralement et dans le . Quand on roule beaucouP av(?c sa , 12, Renault 15/17, Renault 16), lorsqu'ils
dos. L'automobiliste peut ainsi parcourir V01*Ure' ̂ e consommation restreinte de sont mis en circulationj sont déja protégés
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totalisateur journalier , montre électrique, Suisse. Nous avons dote la Renault 16 TX creux de chaque modèle. Et nous o£frons
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Point de vue
Les femmes encore

Alors, on remet ça. On reparle
des femmes, du féminisme, de
l'émancipation féminine. Simone
de Beauvoir en avait parlé lundi.
Mme Jacqueline Berenstein - Wa-
vre prenait hier soir la relève.
Avec fougue et générosité face
à quelques personnes venues sur
le plateau de « En direct avec... »
représenter le public.

En effet la formule de l'émis-
sion a été modifiée depuis le dé-
but de l'année ; l'interwievé ne
se retrouve plus seul devant les
caméras face à un ou deux jour-
nalistes, mais il se trouve con-
fronté avec les questions du pu-
blic. Petit coup de sondage d'a-
bord dans deux villes : est-ce que
le public connaît l'interwievé ?
Deux oui hier parmi les sondés.
La présidente de l'Alliance des so-
ciétés féminines s'en trouve sa-
tisfaite. En revanche, sa lutte —
les sondages encore le prouvent
— est peu connue. Elle s'est ef-
forcée de propager les thèmes de
son action, insistant tout particu-
lièrement sur l'égalité juridi que
dp l 'homme et de la femme et. sur
la revendication « à travail égal ,
salaire égal » .

Il y avait là , face à elle, plu-
sieurs personnes, dont le membre
fondateur du Men 's Lib , le Mou-
vement de libération des hommes.
A lui seul , il était tout un pro-
gramme, concentrant jusqu 'à la
caricature l' esprit réactionnaire
des phallocrates. Il y avait là la
journaliste Myriam Meuwly dont
la parfaite connaissance des dos-
siers de la cause des femmes ap-
portait une certaine rigueur aux
débats en même temps que la
contestation. N'a-t-elle pas de-
mandé à Mme Berenstein - Wa-
vre si cette dernière ne briguait
pas de plus hautes fonctions poli-
tiques ? Il y avait là encore une
militante du MLF, discrète et ré-
fléchie, tout le contraire d'une
harpie excitée, cette image stéréo-
type dont on recouvre trop vite
toutes les adhérentes du mouve-
ment. Il y avait là une députée
valaisanne pour faire le contre-
poids. Il y avait là un journaliste
fribourgeois qui représentait à lui
tout seul l' ensemble des hommes
« normaux ». Tin chasse-croisé de
questions et de réponses sans
beaucoup de surprise, tant le thè-
me du féminisme en cette année
de la femme est rabâché.

Le choc est venu à la fin de
l'émission, mais trop tard pour
pouvoir sortir Mme Berenstein -
Wavre de sa prudence et de sa
retenue : serait-elle prête à con-
duire le féminisme jusqu 'au bout ,
c'est-à-dire jusqu 'à la révolution.
Voilà posé le fond du problème.
La place en effet que revendique
la femme actuellement implique
un tel changement de structures
politique et économique et des
mentalités qu 'elle ne peut se réa-
liser que par une très longue
évolution ou un bouleversement
complet. Qui est prêt à en assu-
mer le risque ?

Marguerite DESFAYES

Sélection de mercrediTVR

20.15 - 22.15 La Salamandre. Un
film d'Alain Tanner, inter-
prété par Bulle Ogier,
Jean-Luc Bideau et Jacques
Denis.

Avec « La Salamandre », terminé
sn 1971, Alain Tanner acquiérait
la notoriété en Suisse et à l'étran-
ger, faisant connaître du même coup
un peu plus le cinéma helvétique
dans les pays d'expression fran-
çaise.

Jouant sur trois personnages, uti-
lisant la caméra avec une sobriété
touchant au dépouillement, il con-
t inuait ainsi le discours entamé avec
« Charles mort ou vif », un dis-
cours qu 'il n 'a du reste pas aban-
donné depuis , que ce soit en si-
gnant « Le Retour d'Afrique » ou
« Le Milieu du Monde ».

Dans « La Salamandre » , en ef-
fet , le spectateur découvrait au
cours d'une histoire volontairement
laissée à l'état d'esquisse, une Suis-
se contemporaine ronronnante et
confortable, pays « sublime et lu-
gubre » , laissant aux gens toutes
leurs libertés sauf celle d'être soi-
même. Un pays sans risques maté-
riels, mais sans promesses non plus.

Le succès recueilli par ce film
est du reste dû autant à la dé-
marche inhabituelle — pour l'épo-
que en tout cas — cju 'il proposait ,
qu 'à l'interprétation des acteurs :
Bulle Ogier , « La Salamandre » dont
les anciens disaient qu 'elle pouvait
passer à travers le feu , et qui sem-
ble décidément capable de passer
partout puisqu 'elle décidera finale-
ment de laisser libre cours à sa
révolte instinctive contre une socié-

A la Télévision romande, à 18 h. 05 : Cirque d' enfants Billy Smart.
Les French, un numéro de clowns. (Photo TV suisse)

te étouffante ; Jean-Luc Bideau ,
journaliste assoiffé de vérité, et
Jacques Denis , un écrivain rêveur.

Le thème : Pierre, un reporter , et
Paul, un romancier, travaillent en-
semble à la réalisation d'un feuille-
ton de télévision, sur la base d'un
fait divers authentique : une jeu-
ne fille a été accusée de tentative
de meurtre sur la personne de son
oncle, puis relâchée faute de preu-
ves. L'écrivain va s'efforcer d'ima-
giner le personnage, et le reporter
l'interviewer. Tous deux convien-

nent de travailler séparément , et
de comparer ensuite les résultats
obtenus.

La rencontre fortuite de Paul et
de la jeune fille, Rosemonde, va
aboutir à la découverte , par Rose-
monde , de sa propre réalité et d'une
prise de conscience. Elle continuera
néanmoins à échapper aux deux
hommes qui ne sauront l'apprivoi-
ser, alors que le projet de scéna-
rio ne connaîtra pas de suite.

Mais chacun se sera , en quelque
sorte, « réveillé »...

FR 3

20.35 - 21.50 L'Alibi. Un film de
Pierre Chenil avec Eric
Von Stroheim et Louis
Jonvet.

Le professeur en renom Wincklcr ,
maître des sciences occultes, télé-
pathe fameux, s'est installé à Paris ,
au Femina, boîte de nuit à la mo-
de, où son numéro fait sensation.

Au cours d'une soirée, il remar-
que parmi les spectateurs l'Amé-
ricain Gordon , qui fut jadis l'amant
de sa femme. Winckler a juré de
se vfenger ; Gordon le sait , et, pour
lui échapper, il quitte Paris le soir
même.

Mais Winckler réussit à le sui-
vre pour , finalement, l'abattre au
volant de sa voiture.

La nuit même, le professeur va
trouver Hélène, l'une des entraî-
neuses du Femina, et lui ottre vingt
mille francs pour témoigner qu 'elle
a passé la nuit avec lui. Hélène,
ignorant le crime de Winckler, ac-
cepte de lui fournir cet alibi.

Dès le début de l'enquête, le com-
missaire Calas, chargé d'instruire
l'affaire Gordon , est informé de la
haine qu 'entretenait Winckler à
l'égard de sa victime. Il convoque
donc le professeur qui , au cours de
l'interrogatoire, fai t  connaître son
alibi ; Hélène est amenée à le con-
firmer.

Peu après, la jeune femme est
mise au courant des vrais motifs
qui ont fait agir Winckler et ten-
te de reprendre sa parole. Winckler
menace alors de la tuer , et , com-
plice involontaire de l'assassin , elle
vit désormais dans le remords et
la terreur...

Le concert ae ueneve
L'OSR avec la famille Bach

Ce soir à 20 h. 30
Radio Suisse romande 2 (MF + OM)

Au générique de cette soirée musi-
cale, transmission directe d' un concert
donné au Studio Ernest Ansermet de
la Maison de la Radio à Genève par
l'Orchestre de la Suisse romande placé
sous la direction de Pierre Colombo ,
avec le concours en soliste de Hans
Pischner , claveciniste, Peter Rybar, vio-
loniste et Jean-Claude Hermenjat , flû-
tiste.

INFORMATION RADIO

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.15 Les uns, les autres, jeu. 12.30
Edition principale. 13.00 Le rendez-vous
de l'humour et de l'humeur. 13.10 env.
Magazin e d'actualité. 14.05 Des ronds
dans l'eau. 16.05 Trois Hommes dans
un Bateau (13), feuilleton. 17.05 En
questions. 18.00 Le journal du soir.
18.20 Edition régionale. 18.40 Informa-
tions sportives . 18.50 Bévue de la pres-
se suisse alémanique. 19.00 Edition na-
tionale et internationale. 19.30 env.
Spécial-soir. 20.05 Contact. 22.05 Baisse
un peu l'abat-jour. 24.00 Hymne na-
tional.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
11.00 Informations. 14.05 La librairie
des ondes. 16.00 Vivre ensemble sur
la planète. 16.30 Suisse-musique. 17.30
Redilemele. 18.00 Informations. 18.05
Rhythm'n pop. 18.30 La passion du
jazz . 19.00 Per i lavoratori italiani in

Svizzera. 19.30 Novitads , informations
en romanche. 19.40 Médecine et santé.
20.00 Informations. 20.05 La Suisse à
la rencontre de l'Europe. 20.30 Les
Concerts de Genève avec l'Orchestre
de la Suisse romande. 22.30 Marchands
d'images. 23.00 Informations. 23.05
Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 12.30 , 14.00, 16.00,
18.00 , 20.00, 22.00 , 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Rendez-vous de midi.
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lecture.
15.00 Non-stop. 16.05 Four les aînés.
17.00 Onde légère. 18.45 Sport. 19.00
Actualités. 19.40 Fanfare. 20.05 Prisme.
21.00 Le pays et les gens. 22.20-24.00
Music-box.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.30, 16.30, 18.30,
22.15. — 12.15 Revue de presse. 12.30

Actualités. 13.00 Disques. 13.15 Feuille-
ton. 13.30 Elixir musical . 15.00 Pour le
plaisir. 18.00 Misty. 18.35 Fantaisie de
cordes. 18.45 Chronique régionale. 19.00
Disques. 19.15 Actualités. 19.45 Mélo-
dies et chansons. 20.00 Un jour , un thè-
me. 20.30 Panorama musical. 21.00 Cy-
cles. 22.00 Piano-jazz. 22.20 La Côte
des Barbares. 22.45 Orch. Radiosa. 23.15
Actualités. 23.35-24.00 Nocturne musi-
cal.

JEUDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00, puis à 23.55. — 6.00 Le journal
du matin. 6.00, 7.00, 8.00 Editions prin-
cipales. 6.25 et 7.25 Information rou-
tière. 7.30 env. Billet d'actualité. 8.05
env. Revue de la presse romande. 8.30
La puce à l'oreille. 12.00 Le journal
de midi.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Suisse-musique. 9.00 Informations.
9.05 A votre service ! 10.00 Comment
dites-vous ? 10.15 Radioscolaire. 10.45
Liberté pour la contradiction. 11.00
Suisse-musique. 12.00 Midi-musique.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00 , 7.00, 8.00,
9.00 , 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Pages
de Gragnani, Paganini , Ibert. 10.00
Nouvelles de l'étranger : Washington.
11.05 Musique populaire de partout.
12.00 Musique à midi.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.30, 7.30 , 8.30,
10.30. — 6.00 Concert matinal. 7.00
Musique variée. 8.45 Radioscolaire. 9.00
Radio-matin. 12.00 Musique variée.

Ne toussez
plus la nuiti
La toux chasse le sommeil. Après
chaque quinte vous espérez pouvoir
enf indormir .mais la toux recommence ,
l' éncrvement grandit.
* Pour calmer ces quintes de toux
et retrouver votre bon sommeil , vite
prenez de l'excellent Sirop des Vosges
Cazé.
Demain , après une nuit reposante ,
votre toux sera apaisée. Sirop des
Vosges Cazé, actif , énergique agréa-
ble au goût !
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SUISSE ROMANDE
17.35 (c) Taxibulle
17.55 (c) Présentation des programmes
18.00 (c) Téléjournal
1S.05 (c) Cirque d'enfants Billy Smart
18.30 (c) La Suisse vue du ciel

2e partie.

18.50 (c) Les Poucetofs
18.55 (c) Une Suédoise à Paris

lie épisode. . (Feuilleton).

19.15 (c) Un jour, une heure • ¦'« -» ¦--
19.40 (c) Télé journal
20.00 (c) Un jour, une heure
20.15 La Salamandre

Un film d'Alain Tanner.

22.15 (c) Premières visions
22.30 (c) Téléjournal

SUISSE SUISSE
ALÉMANIQUE ITALIENNE

17.15 (c) L'heure des enfants 18.00 Pour les enfants
Programme pour les Les Aventures du pro-
jeunes de 10 à 12 ans. fesseur Balthazar :
La fabrication de la Bim et Boum
pâte à papier. 18.55 (c) Jazz club

18.10 Cours de formation Memphis Slim au Fes-
pour adultes tival de Montreux
Anglais I (5) 19.30 (c) Téléjournal

18.40 (c) Fin de journée 19.45 Arguments
18.50 (c) Télé journal 20.45 (c) Téléjournal
18.55 (c) Point chaud 21.00 Monsieur et Madame

Emission régionale. Barbebleue
19.05 (c) Paradis des ani- 3 actes de Gérald Ver-

maux ner , traduction de Ni-
Les Coraux. (Série). no Roli et Nino Ducci.

19.35 (c) Avant 20 heures Avec : Dr Me Wraith :
Les programmes. Giuseppe Mancini -

20.00 (c) Téléjournal Wellington James :
Edition principale. Wilma D'Eusebio

20.20 (c) Sciences et tech- , Elsie : Marcelle Fur-
niques gieule - Roger Went-

21.05 (c) Un souvenir worth : Aroldo Tieri -
Télépièce de Milo Dor, Katherine Wentworth:
d'après un roman du G. Lojodice.
même nom. 22.30 (c) Country Hoedown

23.00 (c) Téléjourna l 22.55 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE 1
16.15 (c) Téléjournal
16.20 (c) Retour en arrière

Rétrospective 1974,
17.05 (c) Pour les enfants

Les coulisses de la TV.
- Une histoire de fan-
tômes. - Chansons et
dessins. - Les devoirs
de la semaine.

17.55 (c) Téléjournal
18.00 (c) Programmes ré-

gionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) Point chaud

Reportages.
21.00 (c) Jazz, pop et hu-

mour
Avec Manfred Sexauer
et Uschi Nerke.

21.45 (c) L'Afrique en ques-
tion
Reportage : La politi-
que coloniale du Por-
tugal.

22.30 (c) Téléjournal
Commentaires

ALLEMAGNE 2
16.20 (c) Jeux d'enfants

Gymnastique en famil-
le.

16.30 (c) Pour les petits
Les forts et les faibles.

17.00 (c) Téléjournal
17.10 (c) Histoires enfan-

tines
Les Bonbons. (Série).

17.40 (c) Plaque tournante
18.20 (c) Au service de Ma-

dame
Etranges fournisseurs.
Qui a bien pu donner
aux deux malades le
vin qu 'ils ont bu en
cachette dans l'établis-
sement du professeur ?

19.00 (c) Téléjournal
19.30 (c) Sports-magazine

Le catch et son public.
20.15 (c) Magazine de la

Deuxième Chaîne
21.15 (c) Friedrich Guida
22.00 (c) Adam II

Film de Jan Lenica.
22.50 (c) Téléjournal

FRANCE 1 (TF 1)
12.30 Midi mercredi
13.00 I. T. 1 journal
13.35 Les visiteurs du mercredi
18.17 Le fil des jours
18.40 Chapi Chapo
18.50 Woobinda Médecin des Animaux
19.15 Les Shadoks
19.20 Actualités régionales
19.40 Une minute pour les femmes
19.47 Chéri Bibi (37)

Feuilleton.
20.00 I. T. 1 journal
20.35 L'Age tendre

Une dramatique d'Yves Laumet.
22.15 Interrogations

Ce soir : Dieu.
23.05 I. T. 1 journal

FRANCE 2 (A 2)
14.30 (c) Aujourd'hui madame

(c) Flash journal
15.30 (c) Daktari

5. Adieu Wameru. (Série).
16.20 (c) Hier, aujourd'hui et demain

(c) Le palmarès des enfants
18.38 (c) Flash journal
18.55 (c) Des chiffres et des lettres
19.20 (c) Actualités régionales
19.44 (c) Typhelle et Tourteron (1)

Feuilleton.
20.00 (c) Journal de l'A2
20.35 (c) Kojak

5. Autorité. (Série).
21.30 (c) Le poin t sur l'A 2

(c) Journal de l'A 2
FRANCE 3 (FR 3)

18.55 (c) F. R. 3 actualité
19.00 (c) L'Ile aux Enfants
19.20 (c) Actualités régionales
19.40 (c) Tribune libre
19.55 (c) F. K. 3 actualité
20.00 (c) La télévision régionale
20.35 Classiques du cinéma français : L'Alibi

Un film de Pierre Chenal.
21.50 (c) F. R. 3 actualité



Amateurs de vacances insolites...
Iran Air vous attend!
Etes-vous tenté par l'ascension à ski du Demavend (5771 m)? Ou, en alpiniste
chevronné, préférez-vous une expédition dans le massif de l'Hindukusch ,
pour escalader le Koh-e-Urgend ou le Tiritsch-Mir, qui culminent respective-
ment à 7038 et 7706 m?

A moins que vous ne choisissiez de sillonner à cheval, pendant des semaines ,
les hauts-plateaux, en empruntant les routes millénaires des caravanes.

D'autres possibilités s'offrent encore à vous: partir à la découverte de célèbres
sites historiques ou passer des vacances balnéaires sur la Caspienne.

Vous pouvez aussi parcourir en «zig-zag» l'Iran et l'Afghanistan, par le car,
loin des itinéraires «classiques» , rechercher des vestiges archéologiques,
assister au tissage des tapis ou succomber au charme d'une ville persane.

Enfin, si vous préférez voyager sans programme en Iran, selon l'humeur du
moment , nous pouvons vous aider par nos suggestions. Il suffit de nous
appeler ou de nous envoyer ce coupon.

Vols assurés par Jets des lignes régulières d'Iran Air.

fjJMJV Afff
| ] expéditions en haute montagne, Veuillez m'envoyer la documentation

pour alpinistes - cochée , à l'adresse suivante:
! J Afghanistan 

) j circuits en Perse 

| ] Mer Caspienne 

i j Chine/Japon 

Iran Air, 9, rue de Chantepoulet, 1201 Genève, tél. 022/310130
Iran Air, Rennweg 30,8001 Zurich, tél. 01/2770 48 KtôTiwitDYT 2/75

|
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Davantage.
On revient toujours aux valeurs sûres. Et à une voiture comme

l'Opel Kadett Spécial. Elle est construite spécialement pour la
Suisse et, pour son prix, elle est mieux équipée que beaucoup
d'autres. Freins à disques, pneus ceinturés et stabilisateurs sont
de série, tout comme les dossiers des sièges avant .
réglables, les tapis de fond et la vitre arrière chauf- I JCS |SWBfante. Découvrez vous aussi ses qualités lors d'un y /̂ jJliifl
essai sans engagement. LSïSJB«Ï1

Opel Kadett. Vous en avez plus pour votre argent.
Kadett Spécial dès Fr. 10950.—
Kadett dès Fr. 9775.—

GARAGE GUTTMANN S.A.
50 ANS (1925-1975)

Distributeur officiel : General Motors Suisse S. A.

Serre 110 - LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. (039) 23 46 81

A LOUER

studio
MEUBLÉ,

près du centre,
avec cuisinette et

douche.

3'adresser à :
3. MONNIN ,
Etoile 1
rél. (039) 23 63 23

V O Y A G E S

InfiYY X WkÏ ÏR,  VOUS PROPOSENT:

Du 3 au 8 mars, 6 jours, Fr. 585.-. .- * • > *un
CÔTE-D'AZUR - RJV1ERA EN FLEURS

VACANCES DE PÂQUES
VOYAGES DE 4 JOURS DU 28 AU 31 MARS

PARIS - VERSAILLES (départ le 27 au soir) Fr. 450.-
FLORENCE - PISE - RIVIERA Fr. 460.-
TESSIN - LACS ITALIENS - LOMBARDIE Fr. 450.-
CAMARGUE - MARSEILLE - PROVENCE Fr. 430.-
RIVIERA - NICE - CÔTE-D'AZUR Fr. 390.-

Programmes : Voyages Goth, (039) 23 22 77, La Chaux-de-Fonds
Inscriptions : Société de Banque Suisse, (039) 31 22 43, Le Locle
Renseignements : et toutes les agences de voyages

* , ,|,M|. , |,| J

À LOUER immédiatement ou à convenir

plusieurs studios meublés
ou non meublés
se situant dans divers quartiers.

Loyer mensuel : Fr. 259.50 à Fr. 304.—.

S'adresser à GÉRANC1A S. A., Léopold-
Robert 102, tél. (039) 23 54 33.

À LOUER dès le 1er mars 1975

joli studio meublé
situé rue du Parc 23.
Loyer mensuel : Fr. 374.—, charges com-
prises.

S'adresser à GÉRANC1A S. A., Léopold-
Robert 102, tél. (039) 23 54 33.

I Du Gro€ii!andà|
I l'HImalaw g
i Cinq voyages exceptionnels pour les 1 I
n personnes exceptionnelles. Vous. M
i voy agez en agréables pe t i t s
m groupes,
I PEKSE
H Voyage fabuleux en Orient Voyages : M
¦ 29 mars/26 avr i l /17 ma i /6 .  sept./ ¦
D 27sept . / l l  oct .75 15jours Fr.3300. --H

|AHmNISTJil l 1
¦ Féerie d' un pays inexploré Voyages :¦
¦ 24 mai/7 juin/2 août/13 sept./
¦ 4 oct. 75 15 jours Fr. .3395. —

iDELHINDOU KOUGHÀL 'HimLAyA
¦ Voyage de rêve de Kaboul . à Katmandou
¦ Voyages : 2 mai/26 sept.' 75

17 jours Fr. 4120. —

I MALAWI
O Fraîcheur est ivale inhabituelle au
H coeur de l 'Afrique Voyages :
H 25 jui l let/5 sept./3 oct. 75
¦ 17 jours Fr. 3285. —

ISLANDE-6R0ENLAND
Au royaume du soleil de minuit
Voyages : 6 juillet/27 juillet 75
« 13 jours Fr. 3445. --
netisaiineinerîts,—N B̂>|
inscriptions aupm à vôùi r̂ T^__ adence de »«»
Ér™1 "voyages ou: W%.\m.nmmj

2300 La Chaux-de-Fonds
84, av. Léopold-Robert

Tél. (039) 23 27 03

MACHINES À LAVER
I Linge-vaisselle légèrement griffées
I ou petits défauts d'émail, à céder
I avec gros rabais. Sei'vices assurés,
! Pose gratuite. Grande facilités de
I paiement, par leasing sans verse-
1 ment à la livraison. Réparation
I toutes marques.

MAGIC NEUCHÂTEL
i Tél. (038) 41 17 96. En cas de non-
I réponse, de 7 à 22 h., (021) 20 26 77
1 4, rue de la Pontaise 1000 Lausanne

20 ans d'expérience
namm—~m ¦IMIIII I IIWIWI m_ \

VW Coccinelle 1300
modèle 1969, expertisée, bon état. Prix
raisonnable. Tél. (039) 23 88 35, heures
repas.

£?K Les CFF
Hpl̂ . vous proposent

Dimanche 16 février

LES MARÉCOTTES -
LA CREUSAZ
Chemin de fer et téléphérique
Prix du voyage : Fr. 47.—
avec abonnement
pour V* billets : Fr. 37 —

Dimanche 23 février

RIEDERALP
Chemin de fer et téléphérique
Prix du voyage : Fr. 47.—
avec abonnement
pour Vs billets : Fr. 37..—

Dimanche 2 mars

COURSE SURPRISE
POUR ELLE ET LUI
Trains spécial , musique,
danse, ambiance
Prix du voyage, y com-
pris le repas de midi : Fr. 70.—
avec abonnement
pour '/a billets : Fr. 61.—

Dimanche 9 mars
Pour la première fois au program-
me !

BUFFET CAMPAGNARD
EN EMMENTAL
Prix du voyage, y compris
le repas de midi : Fr. 54.—
avec abonnement
pour demi-billlets : Fr. 47.—¦

VOYAGES FORFAITAIRES
avantageux à destination de :

PARIS
HEIDELBERG - MUNICH
STUTTGART - INNSBRUCK
SALZBOURG - VIENNE
GÊNES - MILAN
Prospectus, renseignements et ins-
criptions auprès de toutes les gares
et stations CFF ainsi qu 'auprès
des agences de voyages.
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ETAGES 
DE PAQUES EN AUTOCAR

27 mars - 1er avril (6 jours)
ROME - FLORENCE

Fr. 565.— tout compris
28-31 mars (4 jours)

CAMARGUE - PROVENCE
Fr. 330.— tout compris

mMjBmmr—mmmmm ^ Réservations - programmes
¦ff ^H m ATJTOCARS HERTZEISEN

W —m\ H 2855 GLOVELIER
W JÊsË JUr Tù] - (() G6 ) 56 72 (!8

m\ » MkW **¥ AUTOCARS HERTZEISEN
n\ Ê&Lm—J 2800 DELÉMONT
M Iff lf HWnrV PI. Gare 8, tél. 066/22 65 22

I SKI-ENFANTS I
COURS DE 4 APRÈS-MIDI : Fr. 16 —

le mardi de 16 h. 30 à 18 h:
Inscriptions et renseignements à :

23, av. Léopold-Robert - 2300 La Chaux-de-Fonds
i Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 18 h.

Nom : Prénom :

chez : Rue : •

s'inscrit au cours de ski-enfants. j

Fiat 128 4 portes
15 000 km., 1973

Citroën GS 1220 Club
28 000 km., 1973

PRIX INTÉRESSANTS

GARAGE DE LA RONDE
F.-Courvoisier 55, tél. 039/23 54 04

A VENDRE
chambre à coucher,
buffet de service,
meuble combiné, du-
vet , coiffeuse, en-
tourage de divan,
bahut , cuisinière
électrique, fauteuils,
potager à gaz, bi-
bliothèque, etc.. S'a-
dresser Progrès 13a,
C. Gentil , tél. (039)
22 38 51.

JS_x s L'Impartial

INDÉPENDANTE , tout confort, libre tout
de suite. Téléphoner (039) 22 43 82.

CHAMBRE À COUCHER, télévision, ta-
ble ronde , salon , régulateur à poids. Tél.
(039) 23 04 04.

CHAMBRE À COUCHER Fr. 1000 — ;
salon avec table et bar Fr. 500.— ; télé-
viseur sur pied Fr. 400.— ; table de cui-
sine Fr. 25.-— ; table de salle à manger
avec rallonges et 4 chaises Fr. 150.— :
cuisinière à gaz , 3 feux + four , Fr. 100.-.
Tél. (03S) 33 30 G7.

SOMMELIÈRE
serait disponible

comme

extra
un ou deux jours par

! semaine, remplace-
ments, banquets, etc

Tél. (039) 23 56 23
de 11 h. à 12 h.

A LOUER appar-
tement simple, de
3 pièces, centré, rez-
de - chaussée. Tél.
(039) 23 51 03.

FEMME de ménage
de toute confianc e,
consciencieuse, con-
naissant le repassa-
ge, cherche à faire
des heures. Tél. 039
-?. 91 32 , dès 19 h.

Renan
A LOUER

tout de suite ou
date à convenir,

beau
logement
de 3 pièces, cuisine,
douche, jardin et
dépendances. Situ-
ation ensoleillée et
tranquille.

Chauffage automa-
tique au mazout.
Prix : Fr 170.— par
mois.

Tél. (039) 63 11 31

Cuisinier
CHERCHE PLACE
Libre tout de suite
ou pour date à con-
venir.

Ecrire sous chiffre
CS 2177 au bureau
de L'Impartial.

Dame
sachant bien repas-
ser,
CHERCHE PLACE
éventuellement au-
tre occupation. Ho-
raire partiel, à dis-
cuter.

Ecrire sous chiffre
RP 2174 au bureau
de L'Impartial.

ĵà PVERRES DE

S .̂ CONTACT

Un avantage ines-
timable d'une bon-
ne literie c'est

une épuration
G. BELPERROUD
Parc 77
rél. (039) 23 10 41,
heures des repas.

Femme 60 ans,
cherche dame

pour éventuelle

amitié
région de La Chaux-
de-Fonds.

Ecrire sous chiffre
TM 2194 au bureau
de LTmplrtial.
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La famille de

MADAME OSCAR VUILLEUMIER-WYSS

profondément émue par les innombrables messages de sympathie qui
lui ont été témoignés à l'occasion de son grand deuil , remercie tous ceux
qui , par leur présence, leurs messages, leurs envois de fleurs ou leurs
dons, ont pris part à son épreuve.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 28 janvier 1975.

SAINT-IMIER

Très sensible aux nombreuses marques de sympathie reçues lors de son
grand deuil, la famille de

MADAME ANGÈLE SÉMON

remercie de tout cœur tous ceux qui ont rendu hommage à sa chère
disparue. Elle exprime sa gratitude émue pour les présences, les mes-
sages, les dons ou les envois de fleurs et pour l'avoir entourée pendan t
ces pénibles journées.

SAINT-IMIER, février 1975.

CORMORET

Repose en paix chère maman.

Madame et Monsieur Jean Messerli-Stetter et leurs enfants Patrick,
Cora, Brigitte, à Courtelary ;

Madame Georges Scheidegger, à Saint-Imier,

ainsi que les familles parentes et alliées ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Carmen DUBOIS-LIENGME
née Scheidegger

leur chère maman, belle-maman, grand-maman, belle-sœur, tante,
nièce, cousine, parente et amie, survenu accidentellement le 31 janvier
1975, dans sa 69e année.

L'incinération a eu lieu le lundi 3 février, à La Chaux-de-Fonds.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Bon comportement des membres de l'Olympic
Au cours d'un meeting d'athlétisme en salle à Vittel

Dimanche dernier sept athlètes de
l'Olympic ont pris part à la réunion
internationale en salle de Vittel. On
notait la participation d'athlètes
français, belges et suisses. Les
Chaux-de-Fonniers ont réalisé des
performances intéressantes compte
tenu que la piste mesure 200 mètres
et qu 'ils n 'ont encore accompli aucun
travail spécifique pour la piste. Bien
que cadet , Bernard Roth a couvert
le 800 m. en 2'02", améliorant de
5 secondes sa précédente performan-
ce en salle. Les juniors Schaeffer et
Fleury se sont montrés en bonne
condition sur 1500 m. avec des temps
respectifs de 4'06"8 et 4'10"0. A
relever que Schaeffer a amélioré de
10 secondes son record personnel et
semble de plus en plus trouver cette
distance à sa convenance. Quant à
Fleury, il a lui aussi approché sa
meilleure performance estivale de 4

secondes. Dans le 3000 m. remporté
par le jeune Bernois Ryffel en 8'14",
l'Olympien Leuba confirmait sa pro-
gression avec un chrono de 9'21"6.
Willy Aubry remportait sa série de
400 m. avec un temps de 51"3 mais
manqua quelque peu de cette adver-
sité qui le stimule. Pour sa part le
junior Daucourt était mesuré à 12 m
80 au triple saut , discipline qu'il ne
peut pratiquer durant l'hiver.

Willy Aubry

Justin Aubry f inaliste
Engagé dans la course de 60 m.

plat , le sprinter Justin Aubry s'y
est remarquablement comporté en
passant d'abord le cap des élimina-
toires en 7"2 , puis en réalisant 7"1
il se qualifiait pour la finale où il
prenait la 4e place avec 7"2 parmi
les huit sprinters. C'est là une per-
formance très réjouissante du chef
de file des sprinters de l'Olympic
qui a pu se rassurer autant sur sa
condition que SUT ses anciennes lé-
sions musculaires. Souhaitons que
Justin Aubry puisse préparer sans
ennuis une saison estivale qui sanc-
tionnerait enfin sa vraie valeur.

Jr.

Le service des sports de la TV
romande annonce les retransmis-
sions suivantes pour la semaine du
5 au 9 févr ier  :

Du 5 au 7 : aucune retransmis-
sion.

Samedi 8 févr i er  : 22 h. 30, tennis :
tournoi international en salle , demi-
finales messieurs en d i f f é r é  de Bâle
(commentaire : Eric Walter).

Dimanche 9 févr ier  : 13 h. 35, ten-
nis : tournoi international en sal le,
f inale  messieurs, en direct de Bâle
(commentaire : Eric Walter). —
19 h. 05, les actualités sportives :
résultats et ref le ts  f i lmés (une émis-
sion du service des sports). —¦
22 h. 20, tennis : tournoi interna-
tional en salle , f inale messieurs, en
d i f f é r é  de Bâle (commentaire : Eric
Walter).

Lundi 10 février : 22 heures, sous
la loupe : le ski féminin suisse,
avec la participation de Lise-Marie
Morerod et Jean-Pierre Fournier,
entraîneur national (une émission
de Roger Félix et Charles-André
Grivet).
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votre iiîciêpericiaiîce
en épargnant votre argentûê la stagnation et ©Te

I9 irresponsabilité
(avec l'argent que vous ne dépensez pa s, ou p as tout de suite)

Quelle que soit votre situation, vous avez des préoccupations d'argent.
Cet argent vous devez le gérer sans faire de fausses économies, mais

pour affirmer votre réelle indépendance.
Epouse, votre mari vous confie la gérance des dépenses du foyer. Céliba-
taire ou mariée, si vous travaillez toute la journée ou à temps partiel, votre
salaire vous permet de réaliser les différents objectifs que vous vous

" <*> ¦*""**• *" êtes fixés. Si encore vous avez le privilège de bénéficier d'une bourse,
d'une rente ou d'une somme «rondelette», vous disposez de moyens à

la portée immédiate de votre indépendance.
¦

Dans tous les cas, si vous conservez votre argent chez vous, dans votre
portefeuille ou dans un coffret, vous manquez chaque jour une occasion

de le voir augmenter, vous laissez votre indépendance s'amenuiser.

Le budget de votre foyer
Vous auriez avantage à déposer le montant de votre budget du foyer sur
un de nos carnets d'épargne; ou tout au moins ce que vous n'allez pas
dépenser tout de suite. Vous prélèverez ensuite les montants qui vous
sont nécessaires, au fur et à mesure de vos besoins. Et à lafin de chaque

mois, vous aurez de l'argent en plus.
,.-

Votre salaire
Un compte salaire au Crédit Foncier Neuchâtelois vous apporterait bien
des avantages et des facilités. A votre place, nous ferions vos paiements,
vous pourriez faire vos achats avec un carnet de chèques. Vous vous

éviteriez bien des soucis.
Vous dont le salaire est un revenu supplémentaire et que vous destinez
à un objectif particulier tel que l'achat d'une voiture, la réalisation d'une
croisière ou d'un safari, versez directement votre salaire sur un compte
d'épargne. Cela vous évitera la tentation d'une autre utilisation. Et à la fin

de chaque mois, vous aurez de l'argent en plus.

Votre bourse ou vos rentes
Votre bourse ou vos rentes, dans les deux cas, vous auriez avantage à
les faire verser sur un de nos carnets d'épargne. Ensuite vous prélèverez
les montants qui vous sont nécessaires au fur et à mesure de vos besoins,
en évitant de dépenser trop facilement l'argent que l'on garde sur soi,
et en profitant des intérêts de l'argent bien placé. Et à la fin de chaque

mois, vous aurez de l'argent en plus.

Pour avoir de l'argent devant soi...
...il faut en mettre de côté.

iH^̂  I



LE LOCLE
Repose en paix.

Je vais retrouver ceux que j' ai
aimés, et là j 'attendrai ceux que
j'aime.

Madame Maurice Othenin-Girard ;
Mademoiselle Linette Othenin-Girard ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Auguste Othenin-Girard ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Bernard Othenin-Girard - Ramseyer,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Maurice OTHENIN-GIRARD
leur très cher époux, papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et
ami, enlevé à leur tendre affection, dans sa 71e année, après une longue
maladie.

LE LOCLE, le 4 février 1975.

La cérémonie funèbre aura lieu jeudi 6 février, à 10 heures, au
crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Le corps repose à la chambre mortuaire de l'Hôpital du Locle.
Prière de ne pas faire de visite.
Domicile de la famille : Jeanneret 47, 2400 Le Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

i - • ¦ ¦ ¦ - . -
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Jésus dit : Je suis la résurrection
eï la vie.
Repose en paix , cher époux, papa
e: grand-papa.

Madame Alfred Maeder-Humbert :
Monsieur et Madame Francis Maeder-Clivaz , leurs enfants Pascal
et Isabelle ;

Madame et Monsieur Louis Derivaz-Maeder, à Montreux, leurs enfants
et petits-enfants ;

Madame Veuve Ernest Maeder-Bergmann, à Frutigen, ses enfants et
petits-enfants ;

Madame Veuve Marcel Risse-Humbert, ses enfants et petite-fille ;
Mademoiselle Yvonne Humbert ;
Madame et Monsieur Emile Hartmann-Humbert, leurs enfants et petits-

enfants, à Berne ;
Madame et Monsieur Pierre Guillod-Humbert, à Peseux,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Alfred MAEDER
leur cher et regretté époux, papa, beau-père, grand-papa, frère , beau-
frère , oncle, grand-oncle, cousin, parrain, parent et ami, que Dieu a
repris à Lui, mardi, dans sa 67e année, après une pénible maladie ,
supportée vaillamment.

LA CHAUX-DE-FONDS , le 4 février 1975.

L'incinération aura lieu vendredi 7 février.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 83, rue de Chasserai.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

T
Madame Marcel Oberson-Oberson, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Jean-Marie Perroud-Consolascjo, à Minusio ;
Monsieur Edouard Oberson, au Châtelard ;
Madame et Monsieur Joseph Barras-Oberson, à Villaz-St-Pierre, leurs

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Bernard Oberson-Delabays, au Châtelard, leurs

enfants et petits-enfants ;
Monsieur Louis Delabays-Oberson, au Châtelard, ses enfants et petits-

enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Henri Oberson-Jaquet , à Grand-

villard, Châtel-St-Denis, Farvagny-le-Grand et Genève ;
Monsieur Georges Schmidt, à Grattavache, ses enfants et petits-enfants ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu

Marcel Oberson, à Estévenens, Torny-le-Grand, La Sionge ;
Les enfants et petits-enfants de feu Charles Perroud-Oberson, à Masson-

nens, Sommentier, La Magne, Bienne, Romont et au Canada,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Marcel OBERSON
leur très cher et regretté époux, papa, beau-père, frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin, parrain, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, mardi,
dans sa 67e année, après une courte et cruelle maladie, supportée vail-
lamment, muni des sacrements de l'Eglise.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 4 février 1975.
Domicile de la famille : 1, rue des Buissons.
Prière de ne pas faire de visite.
Une messe de sépulture aura lieu en l'église du Sacré-Coeur , ven-

dredi 7 février, à 8 h. 30.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
L'inhumation, précédée d'une messe de Requiem, aura lieu le même

jour à LE CHATELARD (Fribourg), 14 h. 30.
R. I. P.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.________________

PAYS NEUCHATELOIS • PAYS r^ÙCHÀTELOISl

Les samaritains de Couvet ont tenu
leur assemblée générale annuelle sous
la présidence de M. John Matthey.

L'activité de la société est excellente
a annoncé le président dans son rap-
port. L'année dernière les samaritains
ont effectué une récolte de vieux ha-
bits qui a connu un grand succès. Une
nouvelle école sera faite en 1976. D'ici
là un dépôt est organisé chez Mme
Jampen. Un simple coup de téléphone
et les membres de la société se dé-
placent pour venir débarrasser les gens
de tout ce qu 'ils ne mettent plus. Cette
initiative sera certainement fort bien ac-
cueillie ! D'autre part les membres ont
tenu le bar de l'ARC dont le bénéfice
a été appréciable. Outre les cours et
les séances ordinaires un grand exer-
cice organisé à Métiers a permis à
tous les samaritains du Vallon de par-
faire leurs connaissances. Le président

annonce qu'un nouveau cours sera mis
sur pied ce printemps, et sera certai-
nement réservé aux soins aux blessés.
Des dons en espèce ont été faits à
Champ-Petit et à l'ambulance du Val-
de-Travers.

Mme Marguerite Jampen et Mme
Jeanrichard ont été fleuries pour leur
grand dévouement au sein de la so-
ciété.

Des prix d'assiduité ont également
récompensé les plus dévoués.

Le comité ne subit aucun change-
ment. Président : M. John Matthey ;
vice-présidente : Mme Stilette Wittwer;
secrétaire : M. P. Roy : caissière : Mme
Marguerite Jampen ; assesseurs : Mme
Staehle et M. G. Spinelli ; secrétaire
convocatrice : Mme Michèle Jampen ;
moniteur : M. Maurice Rochat. Un sou-
per et une soirée familière réunissant
pour la première fois les samaritains
et leur conjoint s'est déroulé dans une
ambiance fort sympathique, (bz)

Fructueuse activité des samaritains covassons

Deux accidents
Deux agriculteurs furent ces der-

niers jours victimes d'accidents. M.
Paul Leuba a fait une chute et s'est
cassé le poignet, tandis que M. Jean
Martin , un jeune agriculteur, souffre
d'une fracture du bras provoquée par
une vache, (dm)

LA CÔTE-AUX-FÉES

et les licenciements
dans l'horlogerie

Dans un communiqué, la Commission
horlogère de la Fédération chrétienne
des ouvriers sur métaux de Suisse
(FCOM) , réunie à Neuchâtel , constate
que, « tous les jours , des travailleurs
et travailleuses des entreprises horlo-
gères sont licenciés et d'autres con-
traints à une diminution parfois im-
portante des heures de travail, avec
perte correspondante de salaire » .

En face de cette situation , la FCOM
demande dans son communiqué

« — Un engagement social plus déci-
sif des autorités compétentes,

— d'urgence, l'accélération des tra-
vaux de révision de l'assurance chôma-
ge, qu 'il faut rendre obligatoire pour
tous, ainsi que de la législation destinée
à garantir à tous les travailleurs un
niveau de sécurité sociale équivalent à
celui de plusieurs pays européens.

— l'engagement, dans les plus brefs
délais, de tractations entre les parte-
naires de la Convention horlogère, en
vue.de garantir la sécurité de l'emploi
et d'atténuer les rigueurs des licencie-
ments devenus inévitables ».

La FCOM

Dans un communiqué, la section neu-
châteloise du Syndicat du bâtiment et
du bois (FOBB) fait part des difficul-
tés dans lesquelles se trouve le secteur
de la plâtrerie-peinture du canton de
Neuchâtel.

Le communiqué précise que depuis
le mois de novembre 1974 la FOBB
est en pourparler avec les maîtres plâ-
triers-peintres en vue du renouvelle-
ment de la convention sur les salaires
1975.

Après plusieurs séances de pourpar-
lers , les travailleurs de la profession
se sont réunis en une assemblée ex-
traordinaire groupant près de 200
membres, le samedi 1er février 1975
et ont refusé à l'unanimité, moins trois
abstentions, les contre-propositions pa-
tronales. Les patrons ont été informés
le lundi 3 février de. la décision prise
par les ouvriers plâtriers-peintres de
porter le différend devant le Tribunal
arbitral , conclut le communiqué, (ats)

Des difficultés dans
le secteur plâtrerie

JLA VIE JURASS IE NNE ]

Présidence du Tribtinal
de district

Plusieurs candidats
L'assemblée générale du district de

Porrentruy du parti libéral-radical in-
dépendant, qui s'est tenue hier soir, a
décidé de présenter la candidature de
Me Pierre Bilieux, avocat , pour briguer
la succession du président de tribunal
de district défunt Hubert Piquerez.

Le comité du parti libéral-radical
« orthodoxe » du district de Porrentruy
a fait savoir, pour sa part , qu'il de-
mandera à son assemblée générale qui
se tiendra vendredi de présenter la
candidature de Me Hubert Comment,
notaire.

On s'achemine ainsi , en Ajoie, con-
trairement à ce qui vient de se produire
pour la préfecture de Delémont, vers
une élection par les urnes du succes-
seur du président Hubert Piquerez. Elle
se déroulera le 16 mars, (ats)

PORRENTRUY

I

POUR UNE BELLE |

C O U R O N N E
gerbe - plantes fleuries - etc. I

PIERRE-FLEURS \
Tél. (039) 23 49 80 P 29842 1
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Dieu, dans son infinie bonté, vient de rappeler à Lui son fidèle serviteur,

Monsieur l'abbé

Germain CATTIN
AUMONIER DE L'HÔPITAL ET DES CLINIQUES

décédé mardi 4 février, dans sa 60e année, la 24e de son sacerdoce,
après une courte maladie, réconforté par les sacrements de l'Eglise.

Révérende Sœur Fidélia, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Henri Berberat-Cattin, à Lajoux, leurs enfants

et petit-enfants ;
Madame Joseph Gogniat-Cattin, à Lajoux, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Marcel Cattin-Egger, à Fornet-Dessous, leurs

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Alfred Cattin-Egger, Les Cerniers , leurs enfants

et petite-fille ;
Madame et Monsieur Norbert Veya-Cattin , à Avenches, et leurs enfants ;
Mademoiselle Odile Robellaz , sa fidèle gouvernante,

ainsi que les familles parentes et alliées.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 4 février 1975.
(92, rue de Chasserai)

Prière de ne pas faire de visite.
Le corps repose à la chambre mortuaire de l'église du Sacré-Cœur,

47 , rue du Doubs.
Un office de Requiem sera célébré en l'église du Sacré-Cœur, jeudi

6 février, à 10 heures.
L'inhumation, précédée d'une messe de Requiem, aura lieu le même

jour, à Lajoux, à 14 h. 30.
Au lieu de fleurs, veuillez penser à l'Aide familiale de La Chaux-de-

Fonds, CCP 23 - 660.
Qu'il repose en paix !

I L e  présent avis tient lieu de lettre de faire-part. ' , ., , ~
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Dieu , dans son infinie miséricorde, a rappelé à Lui son fidèle serviteur,

Monsieur l'abbé

Germain CATTIN
AUMÔNIER DE L'HÔPITAL DE LA CHAUX-DE-FONDS

Les obsèques auront lieu jeudi 6 février :

Messe à La Chaux-de-Fonds, en l'église du Sacré-Cœur, à 10 heures.
Messe et sépulture à Lajoux , à 14 h. 30.

Le vicaire épiscopal,
Les prêtres du canton de Neuchâtel.

r

« Quand je serai allé vous prépa-
rer une place, je reviendrai vous
prendre avec moi, afin que, là où
je suis, vous soyez vous aussi ».

Jean 14, v. 2-3.

Dans sa grande miséricorde, le Seigneur a accueilli auprès de Lui

Monsieur l'abbé

Germain CATTIN
AUMÔNIER DE L'HÔPITAL

Unis à sa famille, les prêtres de la ville et les communautés catholi-
ques de La Chaux-de-Fonds prieront pour lui à la messe de sépulture
qui sera célébrée jeudi 6 février, à 10 heures, en T'église du Sacré-Cœur,
à La Chaux-de-Fonds.

L'ensevelissement aura lieu à Lajoux , jeudi à 14 h. 30.
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LOCLE

MONSIEUR BERNARD DUBOIS-LEUBA ET FAMILLES

profondément touchés par les nombreuses marques de sympathie qui
leur ont été témoignées pendant ces jours de deuil , remercient sincère-
ment toutes les personnes qui les ont entourés de leur présence, leurs
dons, leurs messages, et les prient de trouver ici l'expression de leur
vive reconnaissance.

LE LOCLE, le 5 février 1975.
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Arrêt d® l'aide militaire US à la Turquie
Toute aide militaire américaine à

la Turquie a été interrompue à partir
d'aujourd'hui à 0 heure, conformé-
ment à la loi, a déclaré M. Henry
Kissinger.

Cette décision signifie l'interrup-
tion de commandes de cent soixante
millions à cent quatre-vingts millions
de dollars.

De source proche du Département
américain de la défense, on indique
que quatre hâtiments en route pour
la Turquie et chargés de munitions,
de bombes, de véhicules et de pièces
détachées seront rappelés ou dérou-
tés sur d'autres ports.

De même, les livraisons de « Phan-
tom F-4 », commencées au début de
l'année dernière, seront arrêtées.

Le secrétaire d'Etat , qui a fait
part de la décision américaine au sor-
tir d'une entrevue avec les membres
de la Commission des Affaires étran-
gères de la Chambre des représen-
tants, a ajouté qu'il n'avait pas étu-

dié tous les aspects légaux de cette
suspension.

Les membres de cette commission
ont déclaré que M. Kissinger leur
avait fait savoir que l'administration
se pliera à l'échéance fixée par le
Congrès.

M. Kissinger a toutefois indiqué
qu'il rencontrerait d'autres diri-
geants du Congrès pour tenter de
faire lever ou modifier l'embargo.

M. KISSINGER A BRUXELLES
Le secrétaire d'Etat a ajouté qu'il

souhaitait se trouver lundi à Bruxel-
les pour rencontrer les ministres
grec et turc des Affaires étrangères
et étudier avec eux quels progrès
pourraient être faits sur la voie d'une
solution à la crise chypriote. Les
Etats-Unis auraient toutefois été
avertis qu 'aucun représentant turc
ne se rendrait à Bruxelles en signe

de protestation contre l'embargo sur
les armes.

Le déplacement du secrétaire
d'Etat à Bruxelles marquera la pre-
mière étape du nouveau périple de
dix jours que M. Kissinger doit ef-
fectuer au Proche-Orient.

RÉACTIONS TURQUES
D'autre part , M. Esenbel , ministre

turc des Affaires étrangères a, pour
sa part , estimé que l'interruption de
l'aide américaine à la Turquie nuirait
non seulement à ce pays, mais à tou-
te la communauté de l'OTAN.

« L'aide américaine, comme l'avait
dit d'ailleurs à plusieurs reprises le
secrétaire d'Etat M. Henry Kissinger ,
n 'est pas un cadeau fait à la Tur-
quie » a poursuivi le ministre. « C'est
une aide accordée à tous les pays
membres de l'alliance et donc à la
Turquie pour que la défense mutuel-
le soit puissante » .

M. Esenbel a répété qu'il ne con-
venait pas d'établir un lien entre
l'aide américaine et la solution paci-
fique du problème de Chypre.

(afp, reuter)

Renforts bloqués
En Ethiopie

Les rebelles érythréens ont fait
sauter un pont à 90 km. au sud d'As-
mara , dans la région de Senafe, sur
la route Addis-Abeba - Asmara. Un
important convoi de renforts éthio-
pien qui avait été dépêché sur Asma-
ra il y a deux jours est bloqué à la
limite des provinces du Tigre et de
l'Erythrée.

Par ailleurs un DC-6 et deux
« Boeing » des « Ethiopian Airlines »
affrétés par la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis ont permis hier l'éva-
cuation d'environ 400 étrangers blo-
qués à Asmara à la suite des violents
combats entre maquisards et soldats
éthiopiens, (afp )

Aux Etats-Unis: offensives contre «l'hommauto»
— par J.-B. VUILLÈME —

Les minorités mécontentes peuvent
rivaliser d' arguments, en fournir à
profusion et s'époumoner à pousser
des cris d' alarme. Ancré dans ses
habitudes, l'homme se bouche les
oreilles. La seule nécessité fai t  loi.
Prenez l' automobile. Ceux qui di-
saient, il y a à peine un an, qu'il
était absurde , voire suicidaire, de
s'interroger sur les possibilités de
s'accommoder aux nuisances de tou-
tes sortes qu'elle occasionne plu tôt
que de se demander si la vie serait
supportable dans un pays saturé de
voitures, passaien t pour des extré-
mistes coupables du crime de « lèse-
automobile » . S'ils préconisaient le
développement des transports en
commun, à la limite leur gratuité
dans les centres urbains, leur compte
était vite rég lé : des utop istes qu'il
convenait de laisser à leurs doux rê-
ves.

Que le p étrole vienne à manquer,
qu 'une crise sérieuse menace à l'hori-
zon s u f f i t  pour que les rêveurs, du
coup, passent dans le camp des réa-
listes. Réalistes peu t-être encore mi-
noritaires, mais hautement crédibles.
C'est ce qu'on observe actuellement
aux Etats-Unis où l 'industrie auto-
mobile — la plus importante du
pays — est en butte à de graves d i f -
f icultés qui se traduisent par une
diminution des ventes de 23 pour
cent et 200 .000 personnes sans tra-
vail. Le Congrès n'a pas encore réagi
pour restreindre ce taux de chômage.

Il vient par contre , pour lutter contre
la cherté de l' essence, de voter une
loi assignant p lus de dix millions de
dollars au développement des trans-
ports urbains, dont 40 millions sont
destinés au financement de projets-
pilotes de transports urbains gratuits.
Dans une douzaine de villes impor-
tantes — Nashville et Seattle par
exemple —¦ la gratuité des trans-
ports urbains est déjà institutionna-
lisée. On y a fa i t  des constatations
plutôt réjouissantes : diminution de
la pollution, mouvement de retour
vers les centres désertés, commerces
prospères...

UNE AUTRE INDEXATION
On n'en est pas encore à générali-

ser le système (qui poserait notam-
ment des problèmes délicats de re-
conversion économique), mais sous la
pression de quelques événements,
une tendance s'a f f i rme qui désire
mettre un terme à la croissance indé-
finie du nombre des automobiles. Les
vents venus d' outre-Atlantique sont
en général annonciateurs des boule-
versements auxquels nous serons
contraints dans un proche avenir.
Au lieu d'indexer des sommes fabu-
leuses, des blessés et des morts par
dizaines de milliers à l'inflation du
phénomène automobile, le temps ap-
proche où celle-ci devra tout simple-
ment s'adapter aux besoins réels des
hommes. Et non le contraire. A une
époque où la possession d'une voiture
est presque devenue un droit social ,
il ne s'agit pas de mettre en cause

son existence. Mais de créer de nou-
velles habitudes.

Les politiciens qui s'attèlent à cet-
te tâche devront faire provision de
courage. Entendre stoïquement les
« hommautos » que nous sommes
tous devenus faire s i f f l e r  leurs pneus
comporterait moins de risques pour
eux que de les faire grincer des
dents.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429,19.

M. Heath se refile
La lutte pour la direction du Parti conservateur britannique

> Suite de la Ire page

Toutefois les 276 députés conser-
vateurs devront voter une nouvelle
fois la semaine prochaine (le 11 fé-
vrier), étant donné que Mme That-
cher n'a pas rempli les conditions
requises pour l'emporter au premier
tour.

Pour l'emporter au premier tour ,
il aurait fallu que Mme Thatcher
obtienne au moins la majorité abso-
lue de 139 voix , et qu'elle devance
en outre M. Heath de 42 voix (quinze
pour cent des députés conservateurs).

Le résultat a constitué une vérita-
ble bombe à Westminster. L'écrasan-
te maj orité des observateurs était
en effet convaincue que l'ancien pre-
mier ministre arriverait en tête à
l'issue du scrutin, même s'il n'obte-
nait pas la majorité requise.

UN SECOND TOUR
TRÈS OUVERT

Le deuxième tour s'annonce très
ouvert et plusieurs inconnues de-
vront être clarifiées avant jeudi , date

limite pour le dépôt des candidatu-
res.

Il est désormais certain qu'au vu
de l'humiliante défaite subie par M.
Heath, des personnalités de son en-
tourage telles que M. William Whi-
telaw et M. James Prior relèveront
le défi lancé lancé par Mme That-
cher.

Le succès de Mme Thatcher , an-
cien ministre de l'éducation et tenan-
te de la droite pure et dure, n'est
peut-être pas tant dû à sa popularité
personnelle qu'aux inimitiés accumu-
lées par M. Heath en dix ans de
Leadership.

C'est pourquoi , la bataille pour la
direction du parti conservateur reste
ouverte. Nulle doute que les prochai-
nes quarante-huit heures verront se
livrer d'impitoyables luttes en cou-
lisses, (ats, afp, ap)

Aucun nuage, mais...
Fin du sommet franco-allemand

? Suite de la Ire page

Quatre points de désaccord « im-
portants » demeurent :

1. Le niveau moyen des prix, la
France défend une hausse proche de
la proposition de la commission (10
pour cent) ce que la RFA estime
excessif.

2. Le système des montants com-
pensatoires, que la commission veut
employer pour arriver à un relève-
ment des prix module selon les pays
membres. Paris y est opposé.

3. La hiérarchie des prix : la Fran-
ce est favorable à une plus forte
hausse pour les produits animaux et
« fondamentalement attachée » au
système de l'intervention permanen-

te pour la viande bovine, contesté
par Bonn.

4. Le montant des aides commu-
nautaires à l'élevage : « Il ne faut pas
briser l'élan de la politique de l'éle-
vage », a souligné M. Bonnet qui a
proposé à Bruxelles que la CEE
prenne en charge des aides destinées
à maintenir en l'état le cheptel bovin.

Les divergences d'opinion entre
Bonn et Paris sur les questions agri-
coles peut s'expliquer ainsi , selon le
ministre français de l'agriculture :
la France a le souci de défendre ses
agriculteurs tandis que la RFA se
préoccupe des possibilités d'absorp-
tion par le marché des hausses de
prix décidées à Bruxelles. M. Bonnet
a cependant affirmé qu'il y avait des
« possibilités de compromis » .

(afp, reuter, ats)

A la frontière sino-russe

« Une perturbation tellurique de
caractère catastrophique » a été en-
registrée, mardi à 12 h. 49, par la
section géophysique de l'Observatoi-
re de Faenza, près de Bologne. La
secousse se serait produite à 6500
kilomètres de l'observatoire , vers la
frontière entre l'Union soviétique et
la Chine, et aurait été de dix, degrés
sur l'échelle Mercalli (12 degrés sur
l'échelle de Richter).

L'Observatoire de Faenza n'exclut
pas l'hypothèse selon laquelle cette
secousse aurait été provoquée par
une expérience nucléaire d'une in-
tensité exceptionnelle. Le mouve-
ment sismique a été enregistré pen-
dant plusieurs heures, (afp)

Violent séisme

A Genève

Alors qu'il avait été amené dans
son appartement par un juge
d'instruction et deux inspecteurs,
pour procéder à une perquisition,
un homme inculpé d'escroquerie
et de faux en titres pour un mon-
tant de plus de quinze millions de
fr., a échappé à l'attention de ses
accompagnateurs et leur a faussé
compagnie mardi après-midi.

L'homme, un journaliste, tes-
sinois, âgé de 35 ans, qui est acti-
vement recherché, avait été arrêté
le 11 octobre dernier. Il avait
commis ses délits au préjudice de
l'administrateur d'une société
boursière de la place de Genève.
Il avait utilisé du papier à en-tê-
te des Télévisions suisse et italien-
ne pour établir des contrats fic-
tifs. Sur la base de ces faux do-
cuments, il avait obtenu l'argent
du banquier, (ats)

Un détenu disparaît

Au secours du dollar
Les Etats-Unis ont fait savoir lun-

di au monde qu'ils considèrent que
le dollar est sous-évalué sur les
marchés des changes internationaux
et qu'ils ont décidé d'agir en consé-
quence pour remédier à cette situa-
tion.

Un communiqué publié au nom
de M. Burns, président du Bureau de
réserve fédéral (Banque centrale
américaine) annonce que les Etats-
Unis ont entrepris de racheter des
dollars et de vendre d'autres devises
pour soutenir et peut-être augmen-
ter la valeur du dollar.

M. Burns se trouvait à Londres ce
lundi et un porte-parole de la Ban-
que Nationale helvétique a annoncé
à Zurich que les banques centrales
de Suisse, Allemagne de l'Ouest et
Etats-Unis étaient parvenues à une
entente aux termes de laquelle ils
interviendraient sur les marchés des
changes pour faire en sorte que les
transactions s'effectuent de façon or-
donnée, (reuter)

Miné par de fortes chutes de pluie,
le versant d'une montagne s'est abat-
tu samedi dernier sur le village de
Cizpesina de Ormiri, à 600 km. au
sud de La Paz, indiquent des infor-
mations officielles reçues hier dans
la capitale bolivienne.

Dix-sept personnes au moins ont
été tuées, et plusieurs dizaines d'au-
tres ont été blessées, (ats, reuter)

Une montagne bolivienne
s'abat sur un village

A Bâle

Une centaine de policiers ont pro-
cédé à une descente dans un bar de
la vieille ville de Bâle, hier soir,
pour tenter d'enrayer un trafic de
drogue. A 21 heures, le quartier où
se trouve l'établissement a été blo-
qué. Toutes les personnes se trou-
vant dans le couloir du bar ont été
arrêtées et contrôlées. Les autres
clients ont été interrogées sur place.
Les investigations de la police ont
porté sur une centaine de personnes.

(ats)

Lutte contre la drogue

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

C est dans la nature de 1 homme
que d'aller touj ours plus loin. Mais
plus loin vers quoi ? Depuis qu 'il
maîtrise des techniques évoluées,
depuis qu 'il a mis les pieds dans
l'ère de la machine, il s'évertue de
faire mieux , de tenter plus, de dé-
couvrir ou de réussir ce qui lui
semblait inaccessible. Jusqu'aux se-
crets de la vie qu 'il veut percer
après déjà avoir eu la révélation de
l'atome. Friand de succès, il a aussi
fait reculer les limites de la résis-
tance humaine, celles du courage
ne relevan t quant à elles souvent
que de l'inconscience.

Mais si certains exploits peuvent
parfois ouvrir la porte au progrès,
d'autres ne font que souligner la
bêtise. Dans la première catégorie,
on peut verser , avec la plus grande
prudence d'ailleurs, certaines de ces
incroyables performances que peut
par exemple constituer le fait de
vivre un an dans un gouffre (Michel
Siffre) ou six mois sur un fil (I'équi-
libriste Henry 's) dont on prétend
qu'elles ont apporté leur contribu-
tion à la mesure de notre résistance.
Dans la seconde, ces victoires de
l'inutile, quand ce n'est pas de la
stupidité , on peut compter la plu-
part des performances que les Bri-
tanniques, orfèvres en la matière,
recensent dans un volumineux ré-
pertoire qui fait autorité , le Guiness.
On peut , grâce à cet ouvrage, ap-
prendre qu'une université anglaise
détient le record du nombre de per-
sonnes dans une cabine téléphonique
(28) ou dans une voiture (30), qu'un
couple américain garde celui du plus
long baiser (deux jours et une nuit),
que la plus grande tarte à la crème
a été allemande, qu'un Prussien est
imbattable à la consommation de
saucisses ou que le plus grand sand-
wich jamais vu a été français.

Depuis quelques semaines, on a pu
homologuer encore le record de
grimper en montagne sur un vélo à
une roue, celui du roi des mangeurs
de beignets (18 de grande taille en
deux minutes) et j 'en passe. Mais
les champions toutes catégories de
la crétinerie, ce sont incontestable-
ment les organisateurs d'un « slalom
pour buveurs patentés » organisé
récemment à Beyrouth et dont l'en-
voyé spécial d'un quotidien parisien
rapporte les règles : pour participer
à cette confrontation — un slalom
de douze portes — les concurrents
devaient boire une bouteille complè-
te de whisky, prendre un déje uner
« à la libanaise », arrosé d'un grand
verre d'arak , l'alcool des monta-
gnards, boire trois décis de vin
avant de commencer la descente,
trois autres à mi-pente, avaler un
cognac à l'avant-dernière porte, le
tout sans vomir. Il y a eu 115 ins-
crits , mais 18 seulement sont arri-
vés en bas, les autres , ivres-morts ,
en venant aux mains avec les « of-
ficiels » eux-mêmes complètement
givrés ou se perdant dans les forêts
voisines. Et l'on parle de rééditer
cette course ! Le vainqueur aura
peut-être son nom dans le Guiness.
Encore que si les Anglais aiment
le canular, ils détestent le manque
de savoir-vivre. Là en l'occurrence,
ceux qui se vantent d'avoir la meil-
leure descente ont atteint... des som-
mets.

J.-A. LOMBARD

Slalom pour poivrots
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Aujourd'hui...

Il y aura du stratus le matin sur le
plateau. Au-dessus de 1000 m. et
dans les autres régions, le temps sera
ensoleillé.

Prévisions météorologiques

A Lausanne

Hier dans la matinée, un kiosque
à journaux , situé à l'avenue du Théâ-
tre à Lausanne, a été détruit par une
explosion. Les causes de cet accident
restent , pour le moment, inconnues.

Explosion dans un kiosque

® NEW YORK. — Mme Martita
Montanez Casais, 38 ans, veuve du
violoncelliste Pablo Casais, a annon-
cé qu'elle va épouser le pianiste Eu-
gène Istomin, qui était depuis long-
temps un ami et un protégé du maî-
tre.

O ROME. — Le déficit de la ba-
lance des paiements italienne a at-
teint l'an dernier un niveau record
de 5444 millions de dollars.
• BARCELONE. — Les représen-

tants de 16 pays, réunis à Barcelone,
à l'initiative du programme des Na-
tions-Unies pour l'environnement,
ont approuvé le principe de l'établis-
sement d'une convention-cadre sur
la protection de la Méditerranée.
• WASHINGTON. — Le prési-

dent Ford a présenté hier au Congrès
un rapport sur l'économie qui annon-
ce aux Américains une nouvelle éro-
sion de leur niveau de vie, un chô-
mage plus important et une énergie
toujours plus chère. Par ailleurs, M.
Ford a déclaré qu 'il s'attend à ce que
M. Brejnev vienne en visite aux
Etats-Unis l'été prochain.
• REGGIO DI CALABRIA. —

Sept détenus, purgeant des peines
allant de 28 ans de prison à la prison
à vie pour homicides et enlèvements,
ont réussi à s'évader du pénitencier
de Palmi, près de Reggio de Calabre,
grâce à la complicité, semble-t-il,
d'un gardien.

© VERONE. — M. Saverio Ga-
ronzi , 60 ans, président du « Verona-
Hellas » , équipe de football de deu-
xième division , concessionnaire de
« Fiat » à Vérone, enlevé dans la soi-
rée du 29 janvier , a été libéré hier
par ses ravisseurs.
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